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SOMMAIRE 
La présente recherche s'inscrit dans le courant des 
fonctionnalistes et plus particulièrement dans le contexte de 
l'analyse de la transaction en perception. Les perceptions 
dites "conscientes" et "inconscientes" sont étudiées par le 
biais des attitudes. 
Plus concrètement, il s'agit de se demander si les 
enfants et les adolescents sont différents en ce qui concerne 
leur perception envers la personne âgée, que cette dernière 
soit un homme ou une femme. Et plus précisément, il s'agit 
de se demander s'ils diffèrent en ce qu'ils "disent" (percep-
tion consciente) et en ce qu'ils "pensent" (perception incon-
sciente) des personnes âgées. 
Une série d'énoncés tirés du questionnaire, "Atti-
tudes toward old people", de Tuckman et Lorge (1953a), per-
met d'identifier certaines attitudes qui dénotent des préjugés 
favorables ou non envers les âgés des deux sexes. 
Puis, un test écrit (papier-crayon) sert à mesurer 
la perception "consciente" alors qu'un test projectif (techni-
que de rivalité binoculaire) permet d'évaluer la perception 
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"inconsciente". 
Les analyses de variance effectuées en fonction du 
test écrit et du test projectif, ne vérifient pas l'existence 
d'une différence de perception entre les enfants et les ado-
lescents et ce, tant au niveau du sexe du sujet qu'en fonc-
tion du sexe du stimulus présenté. 
De plus, les résultats du test "t" ne décèlent pas 
de différence significative entre les deux types de percep-
tions, "consciente" et "inconsciente", et ce, pdur tous les 
paramètres. 
Cependant, l'étude du chi-carré permet de constater 
une différence entre le test écrit et le test projectif au 
niveau de certains énoncés, tant chez les enfants que chez les 
adolescents. 
INTRODUCTION 
Des statistiques à l'échelle mondiale estiment que 
le nombre de personnes âgées aura doublé en moins de 30 ans, 
de 1970 à 2000. Les 65 ans et plus totaliseront, à la fin de 
ce siècle, plus de 15~6 de la population. Selon statistique 
Canada, 11% de la population canadienne sera représentée par 
les plus de 65 ans (Bibeau, 1982). La population québécoise 
voit également sa moyenne d'âge augmenter. 
Ce phénomène démographique affectera de plus en 
plus la vie en société. Devant cette partie de la population, 
toujours grandissante, la jeune génération aura donc à se si-
tuer et à préciser son comportement. 
L'Association Québécoise pour la défense des droits 
des retraités et pré-retraités, en 1981, s'est intéressée à 
la yiolence dans la société québécoise telle qu'exprimée dans 
les attitudes des jeunes à l'égard des personnes âgées d'une 
part, et telle qu'exprimée par les âgés à l'égard des jeunes, 
d'autre part (Lecours et Roy, 1982). 
A cette fin, "l'A.Q.D.R." mena une enquête dans la 
Basse Ville de Québec, auprès de jeunes de 12 à 17 ans. L ' ' e-
tude réalisée sous forme d'interviews, réfère à des si tua-
tions ou à des comportements concrets mettant en jeu les 
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relations entre les jeunes et les âgés. Cette investigation 
montre la complexité de la position des jeunes face à la pla-
ce que les personnes du troisième âge devraient occuper dans 
la société de nos jours. 
Cette complexité de la position tenue par les jeu-
nes se traduit de deux façons. D'abord, elle montre une sen-
sibilisation aux conditions de vie et aux problèmes des aînés; 
mais également, elle met en évidence la marginalisation des 
personnes âgées dans les rapports sociaux quotidiens. Cette 
dernière constatation se manifeste à travers des attitudes 
et des croyances stéréotypées. 
Selon Bennett et Eckman (1973), les attitudes déve-
veloppées, envers les âgés et le processus de vieil1i~sement, 
peuvent être critiques pour l'ajustement de l'individu à son 
propre vieillissement. Marcoen (1979) mentionne que la rela-
tion existant entre la personne âgée et le jeune influence 
la ' perception de ce dernier. Et, Bengtson (1971) souligne 
l'importance du contexte perceptuel sur la qualité de la re-
lat ion jeune - personne âgée. Ce contexte comporte une char-
ge affective qui vient influencer les perceptions. 
Il semble donc important de porter une attention 
particulière à la qualité des perceptions des jeunes envers 
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les personnes âgées et le vieillissement, car si des attitu-
des négatives envers l'âgé persistent, comment l'enfant ou 
l'adolescent entreverra-t-il son propre vieillissement? 
Or, les attitudes développées à l'égard de la per-
• sonne âgée dépendent du type d'interaction avec celle-ci. 
Cette interaction peut être étudiée en terme d'échange et 
plus spécifiquement en terme de "transaction", c'est-à-dire, 
ce qui se passe entre le jeune et la personne âgée. Ce qui 
se "passe" entre ces deux individus, au moment où ils vivent 
ensemble une situation donnée, est influencée, en partie, par 
l'expérience passée individuelle de chacun d'eux. 
La présente étude veut répondre à la question sui-
vante: est-ce que l'enfant ou l'adolescent "dit" une chose à 
propos des âgés alors qu'il "pense" autre chose à leur égard? 
Ils' agi t donc d'étudier la perception "consciente" et la 
perception "inconsciente" des enfants et des adolescents, et 
'de ,se demander si ces perceptions "conscientes" et "incon-
scientes" sont di fférentes selon qu'il s'agi t d'enfants ou 
d'adolescents. 
La perception, selon la théorie de la transaction, 
sera ici abordée par le biais des attitudes envers les per-
sonnes âgées. Le questionnaire de Tuckman et Lorge (1953a) 
servira de base à l'élaboration d'un test écrit et d'un test 
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projectif; ce dernier faisant référence ~ la technique de ri-
valité binoculaire. 
Enfin, llétude de la perception des enfants et des 
adolescents envers la personne âgée, peut favoriser des ré-
flexions sur le style d1éducation privilégié, les croyances 
véhiculées dans le milieu, et la prise en charge de son pro-
pre processus de vieillissement. 
Chapitre premier 
Contexte théorique 
Ce pre~ier chapitre énonce les éléments théoriques 
qui fondent la présente étude tout en cernant le contexte de 
la perception des enfants et des adolescents envers les per-
sonnes âgées. 
Il se divise en six parties. La première présente 
les différents courants et écoles en perception; la seconde 
partie situe la perception selon la théorie de la transaction; 
la troisième traite des attitudes, préjugés et stéréotypes; 
la quatrième section cerne, plus spécifiquement, le conte x te 
de la perception et les personnes âgées; la cinquième précise 
les termes perception "consciente" et perception "inconsciente" 
et enfin, la dernière partie soumet les objectifs et hypothè- , 
ses du présent travail. 
individu. 
Différents courants et écoles en perception 
La perception fait partie du quotidien de chaque 
A tout moment, l'individu est confronté à son en-
vironnement et est en relation avec lui. L'organisme, par 
les différents canaux sensoriels, réagit et entre en relation 
avec l'environnement. Il se crée alors, pour l'individu, tout 
un monde o~ l'expérience auditive, kinesthés i que, gust~tive, 
olfactive et visuelle entre en jeu. 
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Depuis plusieurs années, les chercheurs se sont in-
téressés à cette gamme de perceptions. Toutefois, la per-
ception visuelle semble, selon Delorme (1982), avoir inspirée 
la plupart des grandes théories de la perception. De plus, 
Delorme (1982) précise que ce champ d'étude, la perception 
visuelle, en est un de prédilection pour les chercheurs en 
psychologie de la perception. 
Il semble que l'évolution des théories en percep-
tion s'est faite autour de trois grands courants fondamentaux. 
Ces courants, abordés par différents auteurs, ont permis l'é-
tablissement de six écoles de pensée. Ces courants sont: le 
courant nativiste-empiriste; le courant élémentariste-globa-
liste; et le courant formaliste-fonctionnaliste (Allport, 
1955; Delorme, 1982; Earhard, 1974; Pastore, 1971). 
Le courant nativiste-empiriste aborde le thème se 
rapportant à l'interrogation concernant l'état inné ou acquis 
de .la perception. Les nativistes 
tions communes partagées par tout 
s'intéressent aux percep-
individu. Les mécanismes 
physiologiques innés, les propriétés de l'environnement, les 
caractéristiques de la stimulation ainsi que les propriétés 
physiologiques du système neurosensoriel font partie du champ 
d'intérêt des nativistes. Les empiristes, pour leur part, 
considèrent la perception dépendant de l'expérience et du 
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développement de l'individu. Ces derniers s'attardent aux 
di fférentes facettes de l'individu à travers la perception. 
Le courant globaliste-élémentariste met en opposi-
tion la perception en tant que processus global et entier, et 
la perception en tant que somme des sensations élémentaires. 
Les globalistes, par leur approche, considèrent un évènement 
dans son ensemble, comme un tout organisé. L'élément pris 
seul n'est pas considéré et donc n'a pas de signification psy-
chologique. Ainsi, pour ces derniers, une sensation n'existe 
pas; il n'y a que des perceptions. Les élémentaristes, aussi 
appelés constructivistes, considèrent, pour 
éléments isolément et non dans leur ensemble. 
s'élaborent à partir 
leur part, les 
Dans cette op-
de sensations, tique, les perceptions 
c'est-à-dire, d'éléments fondamentaux et simples. L'intérêt 
d e cet tep ers p e c t ive ses i tue a uni v eau d u . pro ces sus d' a p -
prentissage par lequel ces sensations ou éléments simples se 
.combinent pour former des perceptions complexes. 
tion est donc influencée par l'expérience passée. 
La percep-
Le courant formaliste-fonctionnaliste s'intéresse, 
d'une part, à la perception déterminée par les stimuli et les 
propriétés anatomo-physiologiques du système nerveux donc des 
facteurs structuraux; et, d'autre part, le courant s'intéres-
se à la perception déterminée par des facteurs psychologiques 
non percepti fs, c'est-à-dire, des facteurs comportementaux. 
10 
Les formalistes s'intéressent au x facteurs structuraux et 
s'a t t a r den t a i n s i a u x s y s t ème s sen sor i e let n e r v eux . Les 
fonctionnalistes, quant à eux, s'occupent des facteurs compor-
tementaux tels que les comportements appartenant à l'expérien-
ce passée, la motivation et . la personnalité. Pour ces der-
niers, la perception est un moyen spécialisé que l'organisme 
emploie pour s'adapter au monde ( Champagne, 1978 ) . 
La présente recherche s'inscrit dans la ligne de 
pensée des fonctionnalistes et se rattache plus précisément à 
la théorie de la transaction en perception. 
Théorie de la transaction en perception 
L'étude de la perception qu'ont les individus des 
objets ou des autres individus est une clef dans la compréhen-
sion du comportement social. 
La présente recherche s'intéresse à la perception 
des enfants et des adolescents envers les personnes âgées. 
La perception qu'un individu a de son monde, souligne Cook 
( 1979), l'amène, de différentes façons, à réagir et ' à répon-
dre à son milieu et ce, autant au niveau de la pensée, des 
sentiments que des actions. La perception devient une inter-
prétation de l'environnement et une projection du monde que 
l'enfant ou l'adolescent se fait. L'enfant ou l'adolescent 
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prédit et caractérise son monde en lui attribuant des quali-
tés par inférence. 
Une incursion dans ce domaine permet de cerner dif-
férents comportements des enfants et des adolescents envers 
les personnes âgées. La façon dont les jeunes perçoivent 
les personnes âgées détermine leur - agir envers elles. 
Ainsi, la perception est un rapport entre le sujet 
et l'objet. Par conséquent, dans le cadre de la théorie de 
la transaction, la perception est étudiée en terme d'interre-
lation entre celui qui perçoit (organisme-individu) et celui 
qui est perçu (environnement). 
La perception conçue en terme d'interrelation impli-
que qu'il existe un échange entre l'organisme et l'environne-
ment. Ce qui se passe entre l'organisme et l'environnement 



















( expectati ve ) 
Fig. 1 - Schéma des différentes composantes impliquées lors 
de la transaction. 
Ce t te façon d'envisager la perception appartient à 
la théorie transactionnaliste de Ames (v oir Ittelson, 1952 ) . 
Delorme ( 1982) mentionne que cette théorie, bien qu'élaborée 
par Ames, fut surtout présentée par Ittelson ( 1960, 1964). 
De plus, Allport ( 1955 ) précise les origines de cet-
te approche. Il mentionne que la théorie de la transaction 
en perception a une double origine. La première fait référen-
ce aux démonstrations expérimentales de Ames (voir Ittelson, 
1952 ) et la seconde, à la théorie des transactions de Dewe y 
et Bentley ( 1949). 
Dallet ( 1974) et Pastore ( 1971 ) s'accordent à dire 
que les transacticnnalistes prennent leur no m et leur philo-
sophie de ' Dewey et Bentle y (1949). Ces derniers utilisent, 
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pour la première fois, le terme "transaction". Dewey et Ben-
tley (1949) se sont intéressés à l'interaction elle-même et 
non à l'opération de l'organisme sur l'environnement ou de 
l'environnement sur l'organisme. Allport ( 19 5 5 ) qualifie 
cette approche de relation dynamique entre l'organisme et 
l'environnement. 
Dallet (1974) cerne plus précisément l'objectif de 
travail des transactionnalistes. Ces derniers suggèrent d'exa-
miner comment celui qui perçoit crée, réalise et projette un 
modèle du monde dans lequel les qualités de la réalité sont 
attribuées. Il s'agit alors d'étudier la transaction et de 
considérer celui qui perçoit ainsi que son environnement, com-
me des parties d'un même processus. Dans cette perspective, 
ces deux parties, organisme-environnement, sont interdépen-
dantes. De plus, les transactionnalistes s'attardent aux va-
riable s d'ordre psychologique plutôt que physiologique. 
En outre, Kilpatrick (1952) mentionne que le temps, 
l'espace, l'environnement et l'organisme lui-même forment un 
processus. Ce processus est considéré comme un tout indisso-
lubIe. Par conséquent, la transaction, pour Kilpatrick (1952), 
devient un segment dans le temps à l'intérieur du processus. 
La transaction contient donc trois choses: ( 1 ) tous les as-
pects du processus sous forme de buts et de mo tivation; (2 ) 
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l'expérience passée sous forme de représentations d'évènements 
antérieurs; et ( 3) le futur sous forme d'attente et d'éven-
tUélité. 
Cependant, il est impossible d'isoler la perception 
dans son état pur (Ittelson, 1960, 1964 ) . La perception ne 
peut prendre place par elle-même; elle est plutôt étudiée 
comme faisant partie d'une situation dans laquelle elle agit. 
Le fait de percevoir n'apparaît donc jamais isolé de quelque 
activité que ce soit (Ittelson, 1964). 
Ainsi, chaque évènement de la vie a lieu dans un 
en vironnement et un contexte donné . Toute action posée à 
l'intérieur d'un environnement donné fait appel à un objectif 
spécifique et fait également appel aux conséquences relatives 
à cette action, enregistrées dans le passé. Chaque action 
est basée sur une perception qui est modelée par la représen-
tation des évènements antérieurs appliquée au contexte dans 
lequel cette action a lieu . Pour comprendre la signification 
de l'action posée, il faut alors étudier l'interaction entre 
l'individu et l'environnement et non les analyser isolément. 
Ittelson (1960) définit le fait de percevoir comme 
étant une partie du processus par lequel un individu, partant 
de son point de \lue, crée pour lui-même son monde, c'est à 
l ' 
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dire son propr e environnement psychologique. Comme le souli-
gne Delorme ( 1982 ) , la perception est une création qui dépend 
de tout l'acquis culturel et expérientiel de l'individu. Cha-
que transaction est ainsi unique puisque le fait de percevoir 
est accompli par un individu spécifique à partir de sa propre 
position dans le temps et l'espace ains i qu'à partir de la 
combinaison de ses expériences et de ses besoins. Ittelson 
(1-96 0 ) parle ici de "centre personnel de comportement" ( per-
sonal beha vior center ) . La perc~ption est alors une conduite 
comple xe qui se rapporte à un cadre de référence particulier 
( Ittelson, 1960, 1964; Kilpatrick, 1952 ) . 
Cantril ( 1950 ) ajoute, pour sa part, que dans cha-
cune des transactions de la vie, sont impliqués plusieurs as-
pects et attitudes de la nature de l'homme qui agissent tous 
ensembles. Pastore ( 1971) précise que les aspects d ynamiques 
de la pe rsonnali té, les besoins, ' les valeurs, les buts, les 
motivations et les attentes sont d'importants déterminants de 
l'organisation perceptuelle. Ainsi, toute la personnali té 
entière d'un individu et son expérience passée sont , impliquées 
dans la transaction. Une perception est spécifique à un in-
dividu. Toute fo is, puisque le fait de perce voir se présente 
à travers 'des individus impliqués à l'intéri eu r de situations 
con cr è tes, il est, po s si b le, 10 r s que t 0 u s le s i n d iv i dus pré-
sents ont, vécu et partagé un évènement analogue dans le passé, 
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que la perception d'une situation donnée soit commune (C ham-
pagne, 1978; Ittelson, 1960, 1964 ) . 
Il a été noté précédemment que la perception est un 
rapport entre celui qui perçoit et ce qui est perçu. Ainsi 
donc, celui qui perçoit et celui qui est perçu sont tous les 
de u x a ct ifs dan sun e m ê mes i tua t ion ( Ha s t OT f et al., 1 970 ; 
Ittelson, 1960; Ittelson et Cantril, 1954). Le fait d'être 
participant et d'interagir influence l'identité de chacun des 
participants. 
Warr et Knapper (1968) soulignent que l'information 
du monde extérieur vient modifier l'expérience et le compor-
tement individuel. L'information 
l'extérieur est sélectionnée selon 
que l'individu reçoit de 
deux types de variables. 
Pour Warr et Knapper (1968 ) , le premier type de variables 
fait référence au contexte social, physique et comportemental 
dans lequel l'objet est perçu. Le second type de variables 
réfère aux informations que l'individu emmagasine au sujet de 
l'objet perçu. 
Pour leur part, Dornbush et al. (1965) démontrent 
que les expériences passées et les motifs présents affectent 
la perception de l'individu. Ces derniers pr éci sent que l'in-
dividu sélectionne et organise ses percepti ons e n terme de 
catégories .. 
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Ainsi, l'environnement avec lequel l'individu entre 
en contact existe en dehors de lui et possède les caractéris-
tiques que l'individu lui attribue. L'individu, en percevant, 
attribue à son environnement une partie de son expérience in-
terne; de plus, l'individu c~oit que son environnement exiite 
indépendamment de sa propre expérience ( Ittelson, 1960, 1964; 
Ittelson et Cantril, 1954). Par conséquent, l'individu crée, 
à travers le fait de percevoir, son propre environnement psy-
chologique. Lorsque l'individu perçoit, il extériorise cer-
tains aspects de son expérience. En fait, l'individu crée 






auditives, olfactives que gustatives. Ittelson ( 1960) nomme 
cet aspect de la perception "extériorisation" ( externaliza-
tion ) . Ittelson (1960) précise que l'environnement de l'in-
dividu tel qu'expérimenté par ce dernier, ne peut exister 
indépendamment de l'expérience qu'il a de cet environnement. 
Il est à noter que l'individu n'extériorise pas toutes ses 
expériences car certaines facettes de son expérience sont 
considérées commes personnelles et subjectives, c'est-à-dire 
n'ayant aucune référence antérieure ( Ittelson, 1964 ) . 
Dans un même ordre d'idée, Mishel (1968) suggère 
que les traits qu!un individu attribue à une autre personne 
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n ' existe, en fait, que dans l'esprit de celui qui perçoit 
plutôt que dans le comportement de celui qui est perçu. Par 
exemple, l'enfant ou l'adolescent peut attribuer le trait 
d'égoïsme à une personne âgée en faisant référence à son ex-
périence avec cette dernière. En réalité, la personne âgée 
n'est peut-être pas égoïste mais celui qui la perçoi t se 
l'imagine ainsi. 
Le monde que l'individu perçoit, comme le souligne 
Ittelson (1964), est le produit de la perception et non la 
cause. Chacune des expériences de l'individu prend une va-
leur; la valeur attribuée devient une sorte de catalyseur 
pour reproduire ses actions. 
L'information que l'individu recueille au sujet de 
son environnement est emmagasinée. Pour Bagdy (1955), l'in-
dividu ne peut être conscient de sa position face à l'envi-
ronnement qu'à la condition d'avoir intégré toute son expé-
rience passée, ce qu'il fait au moment présent et les résul-
tats anticipés de cette action individu environnement. 
L'intégration "passé - présent - futur" de la transaction se 
fait au niveau inconscient (Champagne, 1978; It t elson, 1960). 
Il est impossible pour l'individu d'être conscient hic et 
nunc de cette intégration passé présent - futur qui in-
fluence sa perception du moment. 
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L'information que l'individu emmagasine lui permet 
donc de construire des schémas de valeurs, lesquels sont uti-
lisés comme système de référence. De ces schémas ou "pat-
terns" dérivent des .expériences futures. Hastorf et al. 
(1970) mentionnent, pour leur part, que l'individu infère des 
intentions, des émotions et des traits de personnalité à une 
autre personne. Et, ces inférences vont au-delà des données 
cornportementalesque l'individu a pu recueillir au sujet de 
cette personne. 
La signification que l'individu attribue à son en-
vironnement dépend de ses expériences (8andler et Grinder, 
1975; Ittelson, 1960). L'idée maîtresse de la théorie de la 
transaction en perception peut donc se traduire par la pré-
sence, chez l'homme, d'attitudes pré-existantes à son agir et 
déterminantes pour sa perception (Champagne, "1978). Ce qu'un 
individu perçoit est déterminé, en partie, par ses attitudes, 
'fruits de ses expériences passées. 
Attitudes, préjugés et stéréotypes 
Les attitudes sont des prédispositions à réagir, à 
répondre et à agir face à un objet ou une personne, ou encore 
face à une classe d'objets ou de personnes (Chappel, 1977; 
Triandis, 1971). Hastorf et Cantril (1954, voir Newcomb, 1970) 
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précisent que les attitudes sont, au départ, une source de 
distorsion de la perception que l'individu a de son environ-
nement. Ainsi donc, le processus perceptuel joue un rôle 
d3ns la formation et le charigement des attitudes (Shérif et 
Cantril, 1945, 1946, 1947). De plus, Ostrom (1968) précise 
que la phase la plus fondamentale lors d'acquisition d'atti-
tudes est la phase perceptuelle. 
Pour sa part, Dood (1967) souligne la relation entre 
la perception et l'évocation d'une attitude; cette dernière 
pouvant être stimulée par une variété de stimuli. La percep-
tion, pour Dood (1967), est une sorte de conducteur qui orien-
te l'individu à porter attention à certains aspects de son 
environnement, lesquels évoquent une attitude. 
La perception est toujours présente puisque les at-
titudes, plutôt qu'être innées, sont dérivées de l'expérience 
(Ostrom, 1968). Allport (1967) souligne, pour sa part, qu'une 
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Fig. 2 - Schéma du processus perceptuel impliquant l'attitude. 
Smith et al. (1956, voir Greenwald, 1968) ~apportent 
qu'une attitude est une prédisposition à l'expérience, cette 
attitude étant motivée par et dirigée vers une classe d'objets 
et ce, d'une façon prév isible. Triandis (1971) mentionne 
également cet aspect de prédictabilité qui, par le fait même, 
aide l'individu à ajuster son comportement. 
En fait, l'individu possède un répertoire de réac-
tions dans lequel les caractéristiques et les propriétés de 
son environnement sont emmagasinées (T riandis, 1971). Ainsi, 
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l'individu organise l'information enregistrée, ce qui lui 
permet de comprendre son environnement. Lorsque l'individu 
entre en contact avec son environhement, à l'intérieur d'une 
situation donnée, il utilise son répertoire de réactions. 
Par conséquent, 
pour réagir à 
l'individu fait appel à une situation passée, 
la situation présente ( Triandis, 1971). 
Une attitude peut être considérée comme une idée 
chargée d'émotion, laquelle prédispose à répondre à un envi-
ronnement donné par un répertoire d'actions spécifiques. Par 
conséquent, plusieurs auteurs (Baron et Byrne, 1977; Green-
wald, 1968; Klausmeier et Ripple, 1971; Triandis, 1971 ) préci-
sent que les attitudes sont formées de trois composantes: la 
composante cognitive, affective et comportementale. 
La composante cognitive réfère aux perceptions et 
aux cro yances organisées sous forme de catégories; ces caté-
gories sont inférées suite à une constance au niveau des pro-
. cessus discriminant différents stimuli. La composante affec-
tive se rapporte aux émotions et aux sentiments qui se rat ta-
chent aux différentes catégories~ La composante comportemen-
tale renvoie aux tendances comportementales ou à l'orienta-
tion de l'action envers l'environnement (v oir figure 2). 
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En d'autres terme s , les attitudes sous-tendent ce 
qu'un individu perçoit et pense au sujet d'un environnement 
donné ( composante cognitive ) , ce qu'il ressent envers cet en-
vironnement ( composante affective ) et enfin, comment il réa-
git envers cet environnement (composante comportementale ) . 
Son comportement est déterminé par ses objectifs et ses buts, 
par son expérience et par les conséquences de son agir (Baron 
et . Byrne, 1977; Triandis, 1971 ) . 
Chein ( 1967), de son cô~é, soulève sept points con-
cernant la conception d'une attitude: ( 1 ) les attitudes ne 
sont pas in nées; ( 2) l e proce ss us d'apprentissage tient une 
place importante dans le développement des attitudes; (3 ) les 
attitudes impliquent la perception et la motivation; (4 ) un 
individu peut être plus apte à perce voir certains éléments 
( plutôt que d'autres ) de son environnement; (5) les attitudes 
affect en t la perception; (6) 
peut être prédit que par la 
le comportement d'un individu ne 
connaissance 





De plus, précise Allport (1967), les attitu des peu-
vent être favorables ou défavorables, positives ou négatives. 
Il semble que la majorité des attitudes peuvent être classi-
fiées soit positives ou négatives ( Allport, 1967 ) . 
La définition de Thurstone ( 1932, vo ir Allport, 1967 ) 
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à savoir qu'une attitude est un "affect envers ou contre un 
objet psychologique" rejoint celle de Bogardus ( 1931, voir 
Allport, 1967 ) qui dit qu'une "attitude est une tendance à 
agir en ve rs ou contre quelque facteur comportemental, lequel 
devient, de ce fait, une valeur positive ou négati v e" (p. 9 ) . 
Plus spécifiquement, Baron et Byrne ( 1977) font re-
marquer que la psychologie sociale substitue l'expression 
"attitude négative" par le terme "préjugé". Le préjugé est 
dirigé vers un groupe d' individùs qui forment une minori té 
( Baron et Byrne, 1977; Insko, 1967). Le terme préjugé fait 
donc référen c e à une at t itude négative envers les membres d'un 
groupe spécifique, ce qui implique des croyances négatives et 
des sentiments d' hostili té. En fai t, les personnes de ce 
groupe sont évaluées non à partir de leurs caractéristiques 
individuelles ou comportementales mais plutôt à partir du 
fait q u 'elles appartiennent ou sont identifiées 
spécifique (Baron et Byrne, 1977; Triandis, 1971). 
à ce groupe 
De telles 
attitudes entraînent, par conséquent, un rejet et ces indivi-
dus sont alors mis à part et exclus de la communauté. 
Puisque le préjugé fait référence à une attitude 
négative, il va s'en dire qu'il est formé des composantes af-
fective, comportementale et cognitive, telles qu'expliquées 
antérieurement. 
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La composante affective dans le cas précis d'un pré-
jugé fait référence aux états émotionnels négatifs et à de 
forts sentiments d'hostilité. La composante comportementale 
dans la perspective du préjugé révèle des agir discriminatoi-
res, et la composante cognitive se rapporte à des perceptions, 
des croyances et des attentes. Dans l'optique des préjugés, 
les croyances n'ont pas de base rationnelle logique; elles 
so~t préconçues. Pour Baron et Byrne ( 1977), cette composan-
te cognitive à l'intérieur des préjugés renvoie au concept de 
"stéréotype". 
Un stéréotype~ mentionne Chappel (1977), fait réfé-
rence à une perception répétée et reproduite sans variation. 
Peter son et Eden (1977) définissent, quant à eux, les stéréo-
types comme des opinions et des présomptions formées par la 
culture et non par l'observation ou l'expérience personnelle. 
De plus~ Brubaker et Powers (1976) soulignent que les stéréo-
types permettent aux individus de faire face à un groupe d'ob-
jets avec lequel la familiarisation n'est pas suffisamment 
établie. Ainsi donc, les stéréotypes sont, comme le , mention-
nent Baron et Byrne (1977), un aspect des préjugés. 
Kogan (1961a) mentionne que les personnes âgées ont 
plusieurs qualités du groupe minoritaire. Naus ( 1973) précise 
que si les personnès âgées sont perçues comme un groupe ,mino-
ritaire, ~lors des préjugés seront dirigés contre elles. 
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Champagne et Frenette ( 1983 ) font également ressortir cet as-
pect d'attitude négative et de stéréotype envers les personnes 
âgées. De telles attitudes pourraient expliquer la tendance 
à marginaliser les personnes âgées. Une enquête menée en 1981 
par l'A.Q.D.R., auprès de jeunes entre 12 et 17 ans de la Bas-
se Ville de Québec, rapporte que ceux-ci sont sensibles aux 
problèmes et à la condition de la personne âgée. Toutefois, 
cette enquête rapporte également que les jeunes ont tendance 
à marginaliser et à stéréotyper la personne âgée (Lecours et 
Roy, 1982). 
Percep t ion et personnes âgées 
Un grand nombre de chercheurs, par l'intermédiaire 
de di fférentes approches, s'intéressent à la perception et 
aux personnes âgées. Toutefois, un inventaire au niveau des 
recherches sur la perception jes personnes agées p2r les en-
fants et les adolescents montre peu d'études dans le cadre de 
la théorie de la transaction en perception. 
Né a n moi n s, de pu i sIe s t r e n t e der n i ère s 8.n née s , de 
nombreuses études ont abordé le domaine de la perception im-
pliquant jeunes et personnes âgées. Linton en 1942, semble 
être le premier à s'intéresser à la place qu'occupe la per-
sonne âgée dans lq société. Par la suite, l'étu de de Tuckman 
et Lorge ( 1953a ) "Attitudes toward old people", donne le coup 
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d'envoi pour plusieurs recherches portant sur la perception 
et les attitudes envers les personnes âgées (Bennett et Ekman, 
1973; Golde et Kogan, 1959; Kogan et Shelton, 1962; Marcoen, 
1979; Olejnick et LaRue, 1981; Seefeldt et al., 1977a; Tuckman 
et Lorge, 1956, 1958). 
McTavish (1971) dans une revue de littérature, au 
niveau de la perception envers les personnes âgées, précise 
qu'une partie des études a été effectuée en fonction des so-
ciétés ou en termes de comparaisons entre les cultures. Les 
résultats de ces recherches montrent que les attitudes envers 
les gens âgés sont plus favorables chez les sociétés primiti-
ves que chez les sociétés en voie de modernisation où les at-
titudes tendent à être négatives. 
La seconde partie des études s'élabore en fonction 
des individus ou des sous-groupes. Des recherches à ce niveau 
ont surtout cerné ~es stéréotypes et les décrivent en termes 
de variables . psyc~ologiques et sociologiques telles que l'âge, 
le sexe et le niveau socio-économique entre autres. 
Toutes ces études, souligne McTavish (1971), cer-
nent le niveau, les causes et les conséquences des perceptions 
envers les personnes âgées. Ces études utilisent différentes 
approches: observation des participants, analyse d'enregis-
trements ethnographiques, analyse de matériel littéraire, 
28 
exploration de la littérature enfantine, utilisation de bla-
gues et de dictons au sujet des personnes âgées, différentia-
tion sémantique, mise en situatiorls; utilisation de photogra-
phies, échelle d'attitudes. 
Ivester et King (1977) ainsi que Marcoen (1979) font 
remarquer que la major i té des études fai tes en fonction des 
individus et des sous-groupes, utilisent une population de 
niveau collégial. Peu d'études sont faites en fonction d'une 
population d'enfants et d'adolescents. 
Toutefois, les auteurs qui s'intéressent à cette 
catégorie de la population apportent des commentaires fort 
intéressants. Hickey et al. (1968), de par leur étude, mon-
trent qu'un enfant de huit ans a déjà commencé à développer 
des concepts sur ce qu'est la vieillesse (old age) ainsi que 
des attitudes envers les personnes âg~es elle-mêmes. 8a:.-en-
boim (1981) précise, au sujet du développement de la percep-
tion d'autrui, que les enfants, entre sept et dix ans environ, 
utilisent déjà des construits psychologiques. La présence de 
ces construits chez l'enfant indique que ce dernier a la ca-
pacité de décrire les autres en termes de traits de personna-
lité. 
Les valeurs, le.s croyances et les attitudes que 
l'enfant développe et intériorise, au cours de ses premières 
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années de vie, s~nt maintenues mais avec quelques altérations 
tout au long de sa vie (Hickey et Kalish, 1968; Newcomb, 1960; 
Thomas et Yamamoto, 1975). Ainsi, " comme le soulignent Thomas 
et Yamamoto ( 1975 ) , les perceptions que les enfants ont de la 
vieillesse, 
pres rôles 
peuvent avoir une forte influence sur leurs pro-
d' adul tes. Seefeldt et al. (1977a) et Marcoen 
(1979) précisent que les attitudes et 
vieillissement et les personnes âgées, 
stéréotypes envers le 
ont des conséquences 
sur les comportements envers les âgés ainsi que sur le déve-
loppement du concept de soi chez l'enfant. 
Seefeldt et al. (1977b) cernent plus spécifiquement 
l'implication éducationnelle des enfants envers le processus 
de vieillissement et les aînés eux-mêmes. Les auteurs inci-
tent les éducateùrs à se préoccuper de la façon dont l'enfant 
s'ajuste à son propre processus de vieillissement et comment 
il réag i t à ses aînés. 
Les adolescents sont également aux prises avec leurs 
percèptions envers le vieillissement. Les perceptions que les 
adolescents ont envers les âgés, remarquent Ivester et King 
(1977), affectent leurs façons d'interagir dans le présent. 
En outre, leurs perceptions donnent des indices sur la façon 
dont ils agiront avec les âgés lorsqu'ils seront adultes. 
Hickey et Kalish (1968) spécifient que les st é r é otypes et les 
30 
idées fausses ont déjà atteint les attitudes des adolescents 
envers les personnes âgées. 
L'étude de la population adolescente devient impor-
tante puisqu'elle forme une portion de l'environnement social 
de l'âgé. De plus, cet âge, qu'est l'adolescence, supporte 
une période d'ajustement. Comme le notent Peterson et Eden 
(1977), c'est à cette période que le jeune se débat avec des 
décisions relatives à ses propres attitudes, comportements et 
convictions qui dirigeront sa vi-e. Ainsi, la position que 
l'adolescent adopte à l'égard de la vieillesse et de la per-
sonne âgée vient influencer sa perception de lui-même dans 
son processus de vieillissement. 
Peter son et Eden (1977) notent qu'il s'établit dif-
ficilement une corrélation entre le type de perception et 
l ' âge du. su jet. En fait, il ne sembe pas y avoir de consen-
sus, chez les auteurs, au sujet de la variable "âge" comme 
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étant déterminante au niveau des perceptions et des attitudes 
identifiées envers les personnes âgées. 
Certains auteurs tels Hickey et Kalish (1968),Ko-
gan et Wallach (1961), Tuckman et Lorge (1954) concluent que 
les individus plus âgés montrent des attitudes plus négatives 
envers les personnes âgées que ne le font des individus plus 
jeunes. Ivester et King (1977) précisent que la plupart des 
recherches, au niveau des perceptions et attitudes envers les 
gens âgés, indiquent une tendance pour tous les groupes d'âges, 
à percevoir l'âgé sous des traits stéréotypés. 
te tendance semble s'accroître avec l'âge. 
De plus, cet-
Trent et al. (1979) mentionnent, pour leur part, 
que la majorité des études montrent que les adolescents ont 
généralement des attitudes négatives envers l'âgé. Ces au-
teurs remarquent que les jeunes adultes ont des attitudes en-
core plus négatives que les adolescents. Trent et al. (1979) 
ajoutent que les jeunes enfants de niveau primaire ont, en 
général, une perception stéréotypée de la personne âgée. 
Seefeldt et al. (1977b) abondent dans le même sens et retrou-
vent chez des enfants de maternelle et de sixième année des 
perceptions stéréotypées et négatives à l'égard des âgés. 
Bengtson (1971) mentionne, pour sa part, que les adolepcents 
ont une perception plus négative envers les personnes âgées 
que des sujets plus vieux. 
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sens. 
C e r t a in s a u t e urs n' a bon den t cep end a n t pas dan s c e 
Thomas et Yamamoto ( 1975 ) , de par leur étude avec les 
enfants, ne retrouvent pas cette ~ttitude négative envers les 
personnes âgées telle que partagée généralement. Ivester et 
Kin g ( 1 9 7.7 ) r e t r 0 u ven t é gal e men t . che zIa m a j 0 rit é deI e urs 
adolescents des attitudes positives envers la personne âgée. 
Enfin, d'autres études telles celles de Lane ( 1964 ) et Hickey 
et al. ( 1968 ) révèlent des attitudes ne~tres 6u ambivalentes 
envers l'âgé . 
La variable "âge", tout comme la variable "sexe" 
amène des di vergences d'opinions quant à la perception envers 
les personnes âgées. Toutefois, Singh ( 1980 ) précise que 
l'âge et le sexe sont deux caractéristiques significatives 
chez celui qui perçoit. Dubin et Dubin ( 1965 ) trouvent, de 
leur côté, que l'âge d'un individu est un déterminant signifi-
catif du degré de réalité des perceptions. Pour leur part, 
Kohn et Fiedler (1961) concluent que la différence d'âge in-
fluence certaines perceptions alors que la variable sexe sem-
ble avoir un effet constant sur les perceptions interperson-
nelles. McTavish ( 1971) précise, au niveau de la perception 
envers les personnes âgées, que les auteurs ne s'entendent 
pas en ce qui a trait aux différences reliées à la variable 
sexe. 
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Pour certains auteurs (Kogan et Shelton, 1962; Per-
ril, 1963; Tuckman et Lorge, 1952) les sujets féminins pré-
sentent une légère tendance à percevoir les personnes âgées 
d'une façon négative et stéréotypée et ce, en comparaison 
avec les sujets masculins. L'étude de Troll et Schlossberg 
(1970), par contre, suggère que les sujets féminins ont des 
vues moins négatives que les sujets masculins. D'autres re-
cherches telles celles de Tuckman et Lorge (1953a, 1953b), 
Kogan (1961b), Rosencranz et McNevin (1969) et Traxler (1971) 
rapportent aucune association reliée à la variable sexe. 
Suite à tous les résultats obtenus, Ivester et King (1977) 
notent, pour leur part, que les recherches au niveau de l'in-
fluence de la variable sexe sur la perception des personnes 
âgées, ne sont pas concluantes. 
Verma et LaI (1977) ont étudié la yariable sexe mais 
en fonction du stimulus. Ces derniers indiquent qu'il y a 
une di fférence de perception entre un stimulus féminin et 
masculin. Verma et LaI (1977) observent que les sujets mas-
culins ont des réactions plus favorables envers un stimulus 
féminin (femme) comparé à un stimulus masculin (homme). En 
ce qui a trait à la perception chez les sujets féminins, ces 
derniers perçoivent favorablement autant le stimulus féminin 
que masculin. Toutefois, il est noté que le stimulus féminin 
est perçu plus positivement. Les auteurs font remarquer que 
le stimulus féminin est perçu presque de la même manière par 
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les sujets des deux sexes; cependant, le stimulus masculin 
est perçu plus positivement par les sujets féminins. Enfin, 
Verma et LaI (1977) précisent que la nature de ce qui est per-
çu est une source importante de variation au niveau de la 
réaction perceptuelle. En ce qui concerne les personnes âgées, 
il semble que peu de distinctions ont été faites entre la 
perception à l'égard de la femme âgée et la perception à l'é-
gard de l'homme âgé (Marcoen, 1979). 
Les auteurs, en plus de s'intéresser aux variables 
"âge" et "sexe", tentent d'expliquer les variations, causes 
et conséquences des perceptions retrouvées envers les person-
nes âgées. Toutefois, McTavish (1971) signale peu d'études 
faites à ce niveau. 
Ginzberg (1952) explique que les attitudes négatives 
envers les aînés existent dans toutes les sociétés et seraient 
dues à des sentiments latents d'hostilité et de rejet envers 
les âgés et ce, associé à des pressions sociales obligeant à 
supporter l'âgé. Slater (1963) soumet l'idée d' un conflit 
latent entre la vision traditionnelle de l'âgé, soit l'apogée 
de l'expérience de vie, et la peur des aspects malencontreux 
du vieillissement, ce qui entraîne l'éruption de sentiments 
négatifs et des contacts superficiels avec les personnes âgées. 
Pour leur part, Thomas et Yamamoto (1975) indiquent que les 
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attitudes des adultes envers les personnes âgées sont plutôt 
défavorables. En effet, Thomas et Yamamoto (1975) rapportent 
que les adultes ont tendance à considérer les personnes âgées 
sous les côtés négatifs tels que les problèmes de sénescen-
ce, de dépendance et d'instabilité financière. Ces adultes, 
soulignent les auteurs, oublient que les retraités d'aujourd' 
hui organisent leur temps et leurs loisirs d'une façon cons-
tructive. Thomas et Yamamoto (1975) se posent alors la ques-
tion à savoir comment les enfants apprendront-ils à appré-
cier les gens âgés au contact d'adultes ayant de tels ' com-
portements. 
Seefeldt et al. (1977b) abondent sensiblement dans 
le même sens que Thomas et Yamamoto (1975). Les attitudes 
négatives retrouvées dans la société et la littérature à la-
quelle l'enfant a accès, dépeignent les âgés . de façons stéréo-
typées. Les enfants apprennent leurs attitudes de personnes 
.significatives dans leur milieu et des modèles que la litté-
rature leur soumet. Seefeldt et al. (1977b) s'interrogent 
alors, à savoir si les attitudes des enfants envers les âgés 
reflètent les attitudes de la société. Peterson et Eden 
(1977) soulignent qu'il est important de considérer les in-
fluences et les expériences auxquelles l'individu fait face. 
Pour ce dernier, il est important de considérer l'impact des 
sources secondaires telles l'école, la littérature et les mé-
dias, sur les attitudes que le jeune développe envers les 
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personnes âgées. 
Olejnick et LaRue (1981) mentionnent, pour leur 
part, qu'une cause possible des perceptions stéréotypées et 
des attitudes négatives peut être la ségrégation qui existe 
entre les jeunes et les vieux. Peter son et Eden (1977) pré-
cisent que la ségrégation qui existe restreint l'adolescent 
dans ses opportunités pour connaître la personne âgée. See-
feldt et al. (1977b) mentionnent également cette restriction 
dans les contacts et la connaissance de l'âgé chez l'enfant. 
A ce niveau, une plus grande fréquence de contacts avec les 
personnes âgées est suggérée comme moyen pour réduire les 
p e r cep t ion s sté r é 0 typé e set les a t t i tu des né g a t ive sen ver s 
ces aînés. Olejnick et LaRue (1981) précisent que sous cer-
taines candi tians, les at ti tu des envers les personnes âgées 
peuvent être modifiées. 
Le nombre de contacts avec la personne âgée 
ainsi que les expériences de vie des répondants peuvent être 
des facteurs déterminants dans leur perception à l'égard des 
personnes âgées. Marcoen (1979) souligne que la relation qui 
existe avec la personne âgée peut modifier la perception de 
l'enfant et de l'adolescent. Naus (1973) précise qu'une cor-
rélation positive est ancitipée entre le degrée d'expérience 
avec les personnes âgées et les attitudes envers elles. 
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McTavish (1971) note toutefois des divergences d'opinions 
quant aux facteurs contact et expérience de vie. 
En résumé, en tout individu, adulte, adolescent et 
enfant, existent des attitudes, préjugés et stéréotypes qui 
affectent le comportement envers la personne âgée. Mais com-
me l'agir est une résultante de la transaction entre l'envi-
ronnement et l'individu, elle-même fonction du passé, du pré-
sent et du futur, il devient important d'approfondir la tran-
saction en ~ perception par l'étude de la perception conscien-
te et inconsciente. 
Perception "consciente" et perception "inconsciente" 
La distinction entre perception consciente et per-
ception inconsciente s'explique par l'approche de la transac-
tion en perception. Comme il a été mentionné précédemment, 
l'individu perçoit un environnement donné par le truchement 
.de son expérience passée. Appliqué à la présente étude, ceci 
signifie que l'enfant et l'adolescent ont emmagasiné de l'in-
formation par rapport à la personne âgée et ce, suite à leur 
vécu en société ou directement par leurs expériences avec les 
aînés. Cette information, ainsi accumulée, l'individu s'en 
sert lorsqu'il est en interaction avec son environnement. 
Cette interaction enfant ou adolescent et personne âgée né-
cessite une "transaction". 
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L'enfant ou l'adolescent attribue, à la personne 
âgée, certaines caractéristiques de son e xpérience indi vi duel-
le. L'intégration de l'expérience passée, à la perception 
présente de la personne â gée et à l'action à poser, se fait 
inconsciemment chez l'individu. .En d'autres termes, l'inté-
gration passé - présent - futur, au moment de la transaction 
en perception, se fait au ni veau inconscient. 
Le présent te x te entend par perception "inconscien-
te" ce que l'indi v idu "pense"; alors que la perception "con-
sciente" se rapporte à ce que l'individu "dit" au sujet d'une 
personne. 
Il est à r e marquer, toutefois, que dans la percep-
tion "consciente" l'influence de l'expérience passée joue 
"inconsciemment" un rôle important. Lorsque l'individu, par 
e x ernpL~, d8ns l..: ne alternat ~ ve, choisi: l'é:loncé "Lc's h ommes 
âgés sont égolstes", d'une part, son choix est "conscient" 
parce qu'il peut en justifier les raisons; d'autre part, ce 
choix est aussi "inconscient" puisque son expérience vécue, 
en ce qui concerne les personnes âgées, d i rige ou influence 
également son choix. Selon la théorie de la transaction, 
l'influence de l'e xpérience passée est plus déterminante sur 
le choix de l'énoncé que le sont les raisons lo gi ques et con-
sGientes du sujet. 
39 
Ces raisons forcent l'individu à "dire" son choix. 
Ce dernier peut être ou non conforme à ce qu'il pense. Si 
l'individu croit (raison) que les gens de son milieu "disent" 
que "les hommes âgés sont égolstes" il est fort possible qu'il 
reflètera cette opinion si on la lui demande. Toutefois, dans 
son for intérieur, il peut "penser" le contraire sans en être 
trop conscient. C'est alors que l'utilisation d'une techni-
que de rivalité binoculaire permet d'aller chercher l'atti-
tude non exprimée, s'il Y a lieu. Car, comme le souligne 
McTavish (1971), les techniques non-verbales sont à considé-
rer dans le domaine de la perception et des attitudes. 
La mesure de la perception "consciente" se fait par 
la technique papier-crayon. Il est à remarquer que cette 
technique représente une mesure de "l'intention" plutôt que 
le comportement lui-même (Kogan, 1979). Kogan (1979) mention-
ne que peu d'études sont faites au niveau des attitudes en 
fonction de la relation entre ce qui est dit (verbal behavio-
ral) et la réponse d'un comportement manifeste. 
Objectifs et hypothèses 
L' objecti f de cette recherche est d'étudier les 
ressemblances ou les différences de perceptions envers les 
personnes âgées, selon que les sujets sont des enfants ou des 
adolescents. 
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Ces p~rceptions peuvent s'étudier sous deux formes, 
soit la perception "consciente" et celle "inconsciente". 
Il s'agit, effectivement, d'observer s'il existe 
des différences ou des ressemblances entre les enfants et les 
adolescents, quant à leur perception "consciente" et "incon-
sciente" de la personne âgée. 
L'investigation se fait donc au niveau de ce que 
l'enfant ou l'adolescent "dit" à propos des personnes âgées 
. et au niveau de ce qu'ils "pensent" des âÇjés. 
Pour ce faire, un questionnaire d'attitudes envers 
les personnes âgées, inspiré de celui de Tuckman et Lorge 
(1953a), sert de base à l'élaboration de deux tests. Le test 
é cri t, pou r l a m e' sur e d e l a p e r cep t ion "c 0 n s cie n te", soi t une 
formule papier-crayon, permet au sujet d'exprimer rationnel-
l i- m :! n t l' a t t i 't u d e qu' i lad 0 pte à l' é g a r d des p ers 0 n n e s âgé es. 
Le second test, une technique de rivalité binoculaire, permet 
de mesurer la perception "inconsciente" où se joue l'intégra-
tion de l'expérience emmagasinée en ce qui concerne la per-
sonne âgée à sa situation proposée, dans l'énoncé du test. 
Ainsi, la réponse du sujet au "test écrit" est 
"consciente", alors que la réponse donnée au "test projectif" 
est "inconsciente". Ces réponses permettent de faire la 
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comparaison entie la perception des enfants et des adolescents, 
et de comparer la perception "consciente" à la perception "in-
consciente". 
L'étude veut vérifier les hypothèses sui vantes: 
1 - a ) Il Y a une différence entre les enfants et 
les adolescents au niveau de la perception 
consciente des personnes âgées. 
b ) Il Y a une différence entre les enfants et 
les adolescents au niveau de la p2rception 
inconsciente des personnes âgées. 
2 - Il Y a une différence plus grande, chez les ado-
lescents que chez les enfants, entre la percep-
tiàn consciente et la perception inconsciente 
qu'ils ont des personnes âgées. 
Chapitre II 
Description de l'expérience 
Le présent chapitre se divise en trois sections. 
La première section présente l'information relative aux sujets. 
La seconde décrit les instruments de mesure utilisés, soit le 
test écrit et le test projectif. 
le déroulement de l'expérience. 
Sujets 
La troisième, enfin, expose 
Les sujets sont au nombre de 320 pour le test écrit. 
Suite à ce questionnaire, les jeunes sont sollicités à parti-
ciper à la seconde partie de l'expérimentation, soit le test 
projectif. Un questionnaire de renseignements généraux est 
administré à ceux qui acceptent de se soumettre au test pro-
jectif soit 79 sujets. 
Les sujets proviennent d'institutions du secteur 
privé de la région de Trois-Rivières et du Cap de la Madeleine. 
Ce choix s'explique par le conflit des enseignants, dans le 
secteur public, au moment de l'expérimentation. Donc, l'éco-
le Val-Marie regroupe les filles et garçons de niveau primai-
re, des classes de quatrième et cinquième année. L'Institut 
Ker 'enna rassemble les filles de niveau secondaire V, alors 
que les garçons de même niveau, proviennent du Séminaire 
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St-Joseph. 1 
Les enfants ayant participé au test écrit sont au 
nombre de 142. De ce total, 36 se portent volontaires au test 
projectif, soit 17 filles et 19 garçons. Deux sujets mascu-
lins sont écartés de la deuxième phase expérimentale, leur 
acuité visuelle étant trop faible. 
Chez les adolescents, 178 jeunes répondent au test 
écrit, soit 94 filles et 84 garçons. Parmi les sujets fémi-
nins, 21 sont volontaires pour la deuxième expérimentation, 
alors que 22 garçons acceptent de participer au test projec-
ti f. Concernant les adolescents, deux sujets sont retranchés 
lors de la passation individuelle, l'acuité visuelle de l'oeil 
gauche étant presque nulle. 
Les enfants ont une moyenne d'âge de 10,52 avec un 
écart type de ,81. Les sujets féminins obtiennent une moyen-
ne de 10,58 (0= ,87) alors que les sujets masculins ont une 
moyenne de 10,47 (6'= ,77). Ainsi, peu de différence d'âge se 
retrouve entre les filles et les garçons du niveau primaire. 
Les adolescents ont une moyenne d'âge de 16,44 avec 
un écart-type de ,54. Les filles obtiennent une moyenne de 
16,,47 (t= ,60) et les garçons ont une moyenne d' â ge de 16,40 
111 convient de remercier la direction de chacun des milieux 
scolaires pour leur collaboration lors de la phase expéri-
mentale. 
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(0 = ,50). Les adolescents féminins et masculins ont donc 
sensiblement la même moyenne d'âge. 
synthèse de ces données. 
Le tableau donne la 
Un questionnaire de renseignements généraux est 
distribué suite à la passation individuelle. Ce questionnai-
re, retrouvé en appendice A, fournit des informations relati-
ves aux contacts que les sujets ont avec leurs grands-parents, 
et quelques données par rapport à la personne âgée. Ce ques-
tionnaire se veut un contrôle au niveau des sujets plutôt 
qu'une variable à analyser. 
Le tableau 2 présente le pourcentage des grands-
parents vivants et décédés en fonction des enfants et des 
adolescents. Ainsi, un plus grand nombre de grands-parents 
vivants se retrouve chez les enfants. De plus, autant chez 
les enfants qU3 les 8dolescer.ts, la p::-oportion des grands-
mères v i vantes est plus élevée que celle des grands-pères. 
Les grands-parents des adolescents sont plus âgés 
que les grands-parents des enfants. Le tableau 3 rapporte la 
moyenne d'âge des grands-parents pour les deux groupes de su-
jets. 
Il s'avère intéressant de constater que les enfants 
sont partagés entre l'idée que leurs grands-parents sont vieux 




Moyenne d'âge des sujets ayant participé 
aux tests écrit et projectif 
N Sexe N Age 
M ([ 
Féminin 1 7 10,58 ,87 
36 
Masculin 1 9 10,47 ,77 









Masculin 22 16,40 ,50 
Tablea u 2 





"Tes grands-parents vivent-ils?" en fonction 
des enfants et des adolescents. 
Enfants ( N=36) Adolescents (N =43 ) 
Vivant Décédé Abstention Vivant Décédé Abstention 
66.7 33 . 3 55 . 8 34 . 9 9.3 
58 . 3 41 . 7 44 . 2 46.5 9.3 
88 . 9 11 . 1 58 . 1 32.6 9.3 










Moyenne d'âge des grands-parents 
paternels et maternels 
des enfants étdes 
adolescents 
Enfants (N = 36 ) Adolescents 
M 0 M 
64,29 5,46 71 ,75 
65,33 5,14 73,00 
63,87 6,36 72,36 
64,76 8,12 72,62 
Tableau 4 






Fréquences, exprimées en pourcentage, à la question: 
"Penses-tu que tes grands-parents sont vieux?" 
en fonction des enfants et des adolescents 
Enfants (N = 36) Adolescents (N = 43 ) 
Oui Non Abstention Oui Non Abstention 
50.0 50.0 48.8 34.9 1 6 . 3 
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dans une plus grande majorité, que leurs grands-parents sont 
vieux. Le tableau 4 présente les fréquences obtenues. 
Les enfants considèrent une personn~ âgée à l'âge 
de 65,5 ans (If = 1 ,08 ) , alors que les adolescen ts soutiennent 
qu'une personne est âgée lorsqu'elle atteint 64,4 ans (Û=2,32 ) . 
Ces résultats font référence à la question 6 des renseigne-
ments généraux. 
Les contacts que l'enfant ou l'adolescent a avec 
ses grands-parents peut influencer sa perception des person-
nes. Par conséquent, un contact favorable favorise une atti-
tude positive de la part du jeune envers les personnes âgées 
( Marcoen, 1979). Le tableau 5 rapporte la proportion des en-
fants et des adolescents, exprimée en pourcentage, en fonc-
tion des fréquences de contact. Chez les enfants, la fréque~­
ce "1 fois par semaine" o~tient la plus Ferte proporfion et ce, 
tant au niveau paternel que maternel. Les adolescents mon-
trent moins de contacts avec leurs grands-parents que ne le 
font les enfants. La grand-mère maternelle obtient la plus 
forte proportion à la fréquence "une fois par mois". Cette 
fréquence obtient également la plus forte proportion chez la 
grand-mère paternelle, alors que les grands-pères obtiennent 
une , proportion élevée à la fréquence "trois à quatre fois par 
année". 
Tableau 5 
Proportion des enfants et de s adolescents exprimée 
en pourcentage, à la question: "Vois-tu tes 
grands-parents ... ", au .. niveau paternel 
et maternel en fonction ( 9's 
fréquences de contact 
F' . (1) 
requences Enfants ( N = 36 ) Adolescents ( N 
GMP GPP GMM G P t~ GMP GPP GMM 
0 36. 1 44.4 13.9 38.9 44.2 5.5 . 8 41 .9 
1 2.8 5.6 2.8 7.0 2.3 9.3 
2 36.1 36.1 55.6 33.3 14.0 9.3 18.6 
3 2.8 5.6 8.3 8.3 18.6 11 . 6 20.9 
4 13.9 8.3 1 1 . 1 5.6 11 . 6 1 4 . 0 7.0 
5 2.8 2.8 2.8 2 . 8 2.3 2.3 2 .3 
6 5.6 2.8 2.8 8.3 2.3 4.7 
= 
(1) les fréquences de contact sont identifiées selon les 
côtes: 0 décédé 
1 à tous les jours 
2 fois par semaine 
3 fois par mois 
4 3 à 4 fois par année 
5 fois par an 









-Ces résultats montrent que les sujets du groupe des 
_enfants ont plus de contacts, donc d'expériences, avec leurs 
grands-parents. Le groupe d'adolescents voit ses grands-
parents moins fréquemment. 
Le même phénomène se produit au niveau du contact 
avec une personne âgée. Les enfants se prononcent, dans une 
même proportion, en faveur de contact "à tous les -jours" et 
"une fois par semaine" avec une vieille personne. Les ado-
lescents, pour leur part, répondent dans une plus forte pro-
portion à la fréquence "une fois par semaine", suivie de la 
fréquence "une fois par mois". 
proportions des enfants et des 
fréquences de contact. , 
Le tableau 6 présente les 
adolescents par rapport aux 
Ces données si tuent, d'une certaine façon, les su-
jets dans leur contexte de vie avec les personnes âgées. En 
résumé, les enfants ont plus de contacts avec les personnes 
'âgées qu'en ont les adolescents. 
Instruments de mesure 
Cette section se divise en trois parties. La pre-
mière partie présente le choix des item utilisés. Cette sé-
lection se fait à partir des item de Tuckman et Lorge (1953a) 
tels que présentés par Axelrode et Eisdorfer (1961). Ces item 
Tableau 6 
Proportions des enfants et de s adolescents e xprimées 
en pourcentage, à la questi qn; "As-tu l'occasion 
de voir et de parler avec ~ne ou des vieilles 
personnes?" en fonction d e s fréquences 
de contact ( 1 ) 
Fréquence ( 1 ) Enfants ( N=36 ) Adolescents ( N=43 ) 
1 30.6 16.3 
2 30.6 30.2 
3 8.3 23.3 
4 13.9 7.0 
5 13.9 
6 2.8 14.0 
Abstention 2.8 9.3 
( 1) les fréquences de contact sont id e ntifiées selon l e s cotes: 
1 à tous les jours 
2 1 fois par semaine 
3 1 fois par mois 
4 3 à 4 fois par année 
5 1 fois par an 
6 presque jamais 
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furent tradui ts par Mic haud (19 83 ) . La deu xième partie dé-
crit le test écrit, et la troisième partie décrit le test pro-
jectif. 
Choix des item 
tion. 
Plusieurs études ont abordé le domaine de la percep-
Toutefois, comme il a été souligné précédemment, l'é-
tude de Tuckman et Lorge ( 1953a ) semble donner l'élan à plu-
sieurs recherches. 
Par conséquent, la présente recherche utilise le 
questionna ire de Tuckm a n et Lorge ( 1953a ) , "Attitudes toward 
old people", comme instrument de base à l'élaboration de son 
matériel expérimental. Un tel choix s'explique par le fait 
que ce questionnaire est utilisé pour un grand nombre de re-
cherches (Bennett et Eckman, 1973; McTavish, 1971 ) et par le 
fait éga lement qu'une validité stimulus-groupe a été établie 
par Axelrode et Eisdorfer ( 1961 ) . 
Tuckman et Lorge (1953a ) ont donc construit un ques-
tionnaire sur les attitudes envers les personnes âgées. Il 
contient 137 item reflétant des préjugés au sujet des aînés. 
Ces item sont classés en 13 catégories: conservatisme, acti-
vité et intérêt, aspect financier, aspect ph ysi que, aspect 
familial, traits de personnalité, attitude en ve rs le futur, 
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meilleure période de la vie, aspect insécurité, détérioration 
mentale, aspect de la sexualité, interférence et aspect de la 
propreté. L'appendice B donne les 137 item originaux selon 
les 13 catégories telles que présentées par Tuckman et Lorge 
(1 953a ) ." " 
Les sujets ont à répondre "oui" ou "non" selon 
qu'ils sont d'accord ou pas avec l' item du questionnaire. 
Ainsi, un sujet qui inscrit un "oui", à une question, signifie 
qu'il est d'accord et que le préjugé énoncé, en l' occurence 
un stéréotype, s'applique aux personnes âgées. 
Tuckman et Lorge ( 1953a ) administrent dans un pre-
mier temps, le questionnaire à une population de jeunes adul-
tes. Les résul~ats obtenus, en fonction du nombre de répon-
ses "oui", indiquent que les sujets perçoivent la vieillesse 
(old age) comm~ étant une périude de la vie caractéLisée par 
l'insécurité financière, un manque de force mentale et physi-
que, une pauvre santé, une résistance aux changements et des 
sentiments de solitude (Bell et Stanfield, 1973; Bennett et 














35 4::1 55 65 75 
Ag e de s groupes stimulus 
Fig. 3- La mo yenne du nombre de 
rép'onse lIouill en fonction de 
l'âge du groupe-stimulus ( tiré 
de Axelrode et Eisdorfer, 1961 ) 
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Axelrode et Eisdorfer ( 1961 ) e xaminent la II validité 
groupe-stimulus Il ( stimulus group validit y) du questionnaire 
construit par Tuckman et Lorge (1953a ) . Le questionnaire est 
alors administré à des étudiant s de ni veau collégial. Pour 
ce faire, cinq groupes de sujets sont formés: le premier grou-
pe répond au questionnaire en a yant en tête une personne de 
35 ans; le second groupe en ayant en t ê te une perso nne de 4 5 
ans; le troisième groupe en a yan t en tête un e pe r s onne de 55 
55 
ans; le quatrième, en ayant en tête une personne de 65 ans; 
et le dernier groupe en ayant en tête une personne de 75 ans. 
Axelrode et Eisdorfer constatent que le nombre de traits sté-
réotypés augmente selon le groupe d'âge-stimulus. En d'au-
tres termes, le nombre de réponses "oui" augmente avec l'âge 
du groupe cible. La figure 3 illustre les résultats obtenus 
par Axelrode et Eisdorfer (1961). 
Ainsi, le questionnaire de Tuckman et Lorge (1953a) 
dans son ensemble, a un degré de validité groupe-stimulus ac-
ceptable. Axelrode et Eisdorfer (1961) soulignent alors . que 
le questionnaire satisfait les exigences pour une échelle 
d'attitude. 
De plus, ce critère groupe-stimulus permet une ana-
lyse des item ' du questionnaire de Tuckman et Lorge (1953a). 
Les résultats obtenus par Axelrode et Eisdorfer (1961) mon-
trent que 96 des 137 item ont une validité groupe-stimulus 
acceptable et ce, selon le critère suivant: si le pourcentage 
de réponses "oui" pour les groupes-stimulus 35 et 45 ans est 
inférieur significativement au pourcentage obtenu pour les 
groupes-stimulus 55 et 75 ans, alors, l' item est considéré 
comme étant valide. Parmi ces 96 item, certains sont signi-
ficatifs à 0,05 et d'autres à 0,01. 
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La présente recherche n' util ise que les item , de 
Tuckman et Lorge (1953a) significatifs à 0,01. De plus, elle 
n'inclut que les catégories personnalité et insécurité chez 
la personne âgée. Pour la catégorie personnalité, sept item 
• sur 14 sont significatifs à 0,01 alors que pour la catégorie 
insécurité, 14 item ' sur 20 obtiennent ce degré de significa-
tion. 
Le choix des catégories personnalité et insécurité 
se justifie pour les raisons suivantes: premièrement, ces ca-
tégories sont celles où il yale plus d'item significatifs à 
0,01 ; deuxièmement, ces catégories sont les plus intéressan-
tes au plan psychologique et enfin, il s'avère nécessaire de 
réduire le nombre d'item ' pour rendre possible l'utilisation 
de la technique de rivalité binoculaire. 
Michaud (1983) a traduit en français le question:.. 
naire de Tuckman et Lorge (1953a). Il l'utilise avec des en-
fants, de 10 et 11 ans, pour analyser leur perception, envers 
les p '3rsonnes âgées, sui te à des contacts interpersonnels 
avec ces dernières. De plus, Champagne et Frenette (1983) 
mentionnent que des étudiants, inscrits en gérontologie, re-
tiennent les mêmes préjugés envers les personnes âgées que 
ceux utilisés par Tuckman et Lorge (1953a). 
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La présente étude emprunte cette traduction, pour 
les 21 item sélectionnés selon le critère stimulus-groupe. 
Toutefois, il est nécessaire de modifier la présen-
tation des item. La formulation de Tuckman et Lorge (1953a) 
englobe autant la femme âgée que l'homme âgé. La présente étu-
se doit de faire la distinction au niveau des sexes. 
Par conséquent, l'item original de Tuckman et Lorge 
(1953a), "Les personnes âgées sont égolstes", est dédoublé: 
"Les femmes âgées sont égolstes" et "Les hommes âgés sont 
égolstes". Il en est de même pour tous les item sélection-
nés dans les catégories personnalité et insécurité. 
D'autre part, le questionnaire de Tuckman et Lorge 
( 1953 a) ne pré sen t eau su jet que l' as p e ct" pré j u g é i, • Les u-
jet a pou r t â che d' i n d i que r s' i les t d' a c C,p r d 0 u pas a v e c 
l'item qui lui est présenté; par exemple, "Les personnes 
âgées sont égolstes". 
Le présent travail modifie la présentation de l'item 
et crée une dichotomie. Le sujet fait désormais un choix en-
tre les deux énoncés "sont égolstes" et "ne sont pas égolstes". 
Une telle modification s'applique à tous les item~ 
La création d'une dichotomie au niveau des énoncés 
permet d'utiliser la technique de rivalité binoculaire comme 
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instrument de mesure de la perception "inconsciente". Cette 
technique de rivalité binoculaire est expliquée ultérieurement. 
En résumé, ce sont ces 21 énoncés, soi t sept pour 
la catégorie personnalité et 14 pour la catégorie insécurité, 
qui serviront à la construction des deu x instruments de mesu-
re au niveau de la perception. 
Ces deux tests, l'un écrit et l'autre projectif, 
permettront d'évaluer, respectivement, la perception "con-
sciente" et la perception "inconsciente" des enfants et des 
adolescents à l'égard des personnes âgées. 
Test écrit 
Dans le test écrit, se retrouve 42 énoncés, soit 21 
s'appliquant aux femmes âgées et 21 pour les hommes. Dans les 
deux cas, le sens de l'énoncé est 19 même, ~t il est présenté 
sous forme dichotomique (préjugé versus non-préjugé). 
Il est à noter que le questionnaire distribué est 
le même tant pour les enfants que pour les adolescents. 
Pour chacune des 42 questions, le sujet a à choisir 
entre les réponses "A" ou "B". L'ordre des énoncés, "préju-
gés ," et "non-préjugés", se fait au hasard à l'intérieur de 
chacune des questions. Ainsi, pour la questi o n 1, l' ,énoncé 
"A" peut être le "préjugé" alors que pour la question 2, "B" 
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peu t ê t rel e Il pT é j u g é Il • De plus, l'ordre des questions, se 
référant soit à la femme âgée ou à l'homme âgé, est dû, éga-
lement au hasard. Ce que s t ion n a i r .. e, a p pel élit est d' a t t i t u des 
des enfants et des adolescents envers les personnes âgées Il , 
est présenté à l'appendice C sous sa formule papier-crayon. 
La fidélité du test écrit a été évaluée à partir 
d'un coefficient de corrélation de Spearman-Brown. Ce test 
obtient un indice de fidélité de .82. 
Une pré-expérimentation de ce questionnaire est fai-
te avec 10 suj ets, hommes et femmes. Aucun des énoncés fut 
modifié sui te à cette pré-expérimentation. 
Test projectif 
Le test projectif utilise exactement les mêmes 42 
énoncés que le test écrit. En effet, les énoncés reflètent 
une si t uation autant pour la femme âgée que l'homme âgé et, 
ils présentent aussi une dichotomie (préjugé versus non-pré-
jugé) au niveau de l'énonciation. Il est à noter que l'ordre 
des présentations des énoncés au test écrit diffère de l'or-
dre au test projectif. 
A. Technique de rivalité binoculaire 
Le test projectif fait référence à l a t echnique de 
rivalité binoculaire. Ce phénomène de la rivalité binoculaire 
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est une technique importante pour l'étude des processus émo-
tifs dans la perception, 
perception des individus 
Slack, 1958). Champagne 
et particuli è rement au niveau de la 
( p ers 0 n' 'p e r cep t ion ) ( l t tel son e t 
( 1978 ) souligne, pour sa part, que 
cette te~hnique est utilisée dans . le cadre de l'analyse de la 
transaction en perception par plusieurs chercheurs. 
La technique de rivalité binoculaire demande que 
soit présentée une image différente à chacun des deux yeux. 
Pour ce faire, les énoncés sont présentés sous forme de dia-
positives. Ces dernières sont prises en stéréoscopie à l'aide 
d'un apparei l photograpf'lique de type "Wollensak Revere Stereo 
33". Cette caméra possède deux objectifs a yant, 
la même distance qu'entre les deux yeu x , soit 6.3 
entre eux, 
mm. Ainsi, 
il Y a une diapositive pour l'oeil droit et une autre à l'oeil 
gauche. 
Le contenu des diapositives, utilisées dans le ca-
dre de la présente étude, sera expliqué ultérieurement. L'ap-
pareil utilisé pour présenter les stimuli, sous forme de dia-
positives, fut mis au point par Champagne ( 1978) et ajusté 
pour le présent travail. En effet, des modifications ont été 
apportées à un appareil de type view-master communément appe-
lé ."viewer"; la boîte noire donne l'effet de s trois dimen-
sions. A ce dernier est ajusté une minuterie po ur la p.résen-
tation des stimuli. Cette dernièr e est contrôlée par 
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l'expérimentate0r. Le temps est de , 5 seconde et ce, autant 
pour les enfants que les adolescents. Ce temps fut déterminé 
suite à une pré-expérimentation a vec des enfants et des ado-
lescents. 
D'autre part, l'intensité de lumière de s stimuli est 
également contrôlée. De plus, il est possible, pour le sujet, 
d'ajuster le focus de l'appareil à sa propre vision. 
La technique de rivalité binoculaire consiste à 
présenter simul t8nément deux stimuli, c'est-à-dire, qu'une 
présentation différente est appliquée au x surfaces correspon-
dantes des deux rétines ( Engel, 1961; Pastore, 1971 ) . Cette 
technique permet donc de présenter au sujet l'alternative en-
tre l'énoncé "préjugé" et l'énoncé "non-préjugé". Autrement 
dit, les deux stimuli sont superposés et sont en rivalité 
l'u;) avec l'autre. 
Or, les deux stimuli n'ont pas la même valeur de 
contenu dans le champ perceptuel. En effet, l'un des stimuli 
dominera sur l'autre. Le stimulus que le sujet retient cor-
respond à ce que "inconsciemment" il "pense". Le choix favo-
risé est, selon Engel ( 1956) et Hastorf et Myro ( 1959 ) , celui 
rencontré le plus fréquemment dans le passé. De plus, Ittel-
son et Slack (1958) mentionnent que le stimulu s ch oisi par le 
sujet, dans une situation de rivalité binoculaire, est 
62 
déterminé, en partie, par des facteurs de familiarité et par 
la charge affective reliée au contenu du stimulus. Ces au-
teurs ajoutent que cette techniquè a pour avantage d'écarter 
du champ de conscience du sujet le fait que ce soit lui-même 
qui décide de ce qu'il observe. 
Engel ( 1956 ) , dans une étude sur le rôle du contenu 
dans une résolution binoculaire, souligne l'influence de l'ex-
périence acquise antérieurement sur l'organisation subséquen-
te des perceptions. Bagby ( 1957) utilise également cette 
technique de rivalité binoculaire; les résultats qu'il obtient 
montrent que les sujets font un choix inconscient et spontané. 
Ce choix reflète, chez les sujets, leurs dispositions du mo-
ment face aux images présentées. Moore ( 1966 ) mentionne, 
pour sa part, que les études de Bagby ( 1957), Berg et Toch 
(1956), Hastorf et Myro ( 1959), Toch et Shulte (1964), 
(1961)~ 
Engel 
confirment l'hypothèse à savoir que les expériences 
passées d'une personne sensibilisent celle-ci au contenu re-
lié aux situations présentées en rivalité binoculaire. 
Ainsi, le test projectif permet de mesurer l'inté-
gration, faite par le subconscient, de l'expérience passée de 
l'enfant et de l'adolescent à l'égard des personnes âgées. 
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B. Montage "du matériel projectif 
La prem .i.ère étape consi,ste à bâtir des scénarios 
pour chacun des énoncés sélectionnés dans les catégories per-
sonnalité et insécurité, en ce qui a trait au x per s onnes âgées. 
Ces scénarios sont, en fait, une mise en situation de la per-
sonne âgée afin de reproduire les attitudes décrites par les 
énoncés. Chacune des situations est concrétisée par une dia-
positi v e présentant la femme âgée ou l'homme âgé mimant l'at-
titude décrite par l'énoncé. 
Chaque scénario correspondant au x énoncés est cons-
truit a vec l'intention de transmettre le plus possible la 
réalité du vécu quotidien des personnes âgées. Ces scénarios 
impliquent, d'un~ part, la femme âgée et d'autre part, l'homme 
âgé, ainsi qu'un jeune homme ou une jeune femme. 
De plus, il s'agit de représenter la dichotomie au 
ni veau des énoncés. Pour ce faire, le scénario décrivant 
l'aspect "préjugé" di ffère du scénario décrivant l'aspect 
"non-préjugé". Cependant, cette différence entre la situa-
tion "A" et la situation "B" se situe au ni veau des mimiques 
des acteurs et au ni veau des accessoires utilisés et non pas 
au niveau de la situation de base qui elle, est identique 
pour "A" et "B". 
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Ainsi ,. les photographies sont "presque identiques". 
Le tableau 7 donne un e xemple de scénario ainsi que le pro-
duit photographique et ce, pour l'~rioncé-femme. Let a b l eau .: 
présente, pour sa part, le scénario en fonction de l'énoncé-
homme. 
L t td ~, 1 es ac eurs son es personnes agees et deux jeu-
nes adul tes. Le fait de prendre de vraies personnes âgées 
~ermet de rendre la réalité plus accessible. Il est à noter 
que les "acteurs" ont pris part à la mise en scène quant à 
l'interprétation du personnage. 
De plus, le fai t de garder les mêmes personnes-
acteurs permet une constance qui facilite la familiarisation 
du sujet avec le matériel photographique. Le sujet n'a donc 
pas à s'adapter aux personnages à chaque nouvelle situation 
présentée. 
La seconde étape fait référence aux séances de pho-
tographie des mises en situation élaborées à partir des scé-
narios. Le studi'o C de l'Université du Québec à Trois-Riviè-
res sert de plateau de travail. Un professionnel de la photo-
graphie évalue l' intensi té de lumière requise. L'appareil 
photographique est mis sur un trépier. 
1 11 convient de remercier M. Mme Francis Souc ~ pour leur 
collaboration lors des prises de vue. 
Tableau 7 
Exemple de scénario et de mise en situation pour l'énoncé-femme 
énoncé "original" 
A 
Les femmes âgées sont égolstes 
scénario: femme âgée tient sa boîte 
de chocolat; une main au-
dessus de la boîte, fait 
signe que non; les sour-
cils froncés 
jeune homme sérieux, main 
vers la boîte de chocolat 
énoncé "opposé" 
B 
Les femmes âgées ne sont pas égolstes 
scénario: femme âgée tient sa boîte 
de chocolat, geste d'ou-
verture, tend au jeune 
homme sa boîte; souriante 









~ r . / 
.~. 
Tableau 8 
Exemple de scénario et de mise en situation pour l'énoncé-homme 
énoncé "original" 
A 
Les hommes âgés sont égolstes 
scénario : homme âgé tient sa boîte 
de chocolat; une main au-
dessus, fait signe que 
non; les sourcils froncés 
jeune homme sérieux, main 





Les hommes âgés ne sont pas égolstes' 
scénario : 
r 
homme âgé tient sa boîte de 
chocolat, geste d'ouverture, 
tend au jeune homme sa boîte; 
souriant. 
jeune homme souriant, tient 
un chocolat. 
,', 
.. ' .~ 
", -. 
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Les négatifs, pris en stéréoscopie, sont montés 
dans des cadres doubles pour diapositives. Ainsi, le néga-
tif correspondant à l'objectif de droite occupe la position 
de droite, et le négatif correspondant à l'objectif de gauche 
est placé du côté gauche du cadre. 
tives comprend la scène de l'énoncé 
opposée "non-préjugé". 
Cette paire de diaposi-
"préjugé" et la scène 
Par conséquent, dans un premier temps la diaposi-
tive se référant à l'énoncé "préjugé" est présentée à l'oeil 
droit alors que l'énoncé "non-préjugé" occupe la position de 
gauche; dans un deuxième temps, la diapositive se référant à 
l'énoncé "non-préjugé" est présentée à l'oeil droit, alors 
que la diapositive pour l'énoncé "préjugé" est présentée à 
l'oeil gauche. 
Cette démarche permet de déceler, chez un sujet, 
une faiblesse de la vision ou la prédominance d'un oeil. In-
dépendamment de la position du stimulus un sujet n'ayant au-
cun trouble d'accuité visuelle voit le même stimulus que ce-
lui-ci soit présenté à gauche ou à droite. De plus, une tel-
le procédure permet de déceler les stimuli qui ne sont pas 
discriminatifs. Il est à noter, alors, que le nombre de pré-
sentations passent de 42 à 84, puisqu'un même stimulus est 
présenté à droite et à gauche. 
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Dans un premier temps, les scènes sont photogra-
phiées à partir d'un film couleur. Les diapositives couleurs 
sont rejetées après une pré-expérimentation: Les sujets, 
soit cinq femmes et cinq hommes, font remarquer qu'ils sont 
plus attirés par la couleur des objets que par la situation 
elle-même. La couleur vient donc influencer à l'intérieur 
du décor et du choix des accessoires utilisés. Par consé-
que nt, l' u t i lis a t ion d' un fil m no ire t b l an c de vie n t pl us 
adéquat. 
Des films 135-400 ASA, noirs et blancs, 36 poses, 
sont utilis é s. Les 
ses; cette deuxième 
sc è nes sont photographiées à deux repri-
séance de photographie se fait, cependant, 
avec quelques légères modifications de positions pour les per-
sonnages. Une telle démarche permet le choix entre deux pho-
tos de la même scène. Par la suite, au montage des négatifs, 
dans l e s cadres, la meilleure illustration de l'énoncé est 
sélectionnée. 
Cette série de diapositives est pré-expérimentée 
avec dix sujets ne connaissant nullement la technique de ri-
valité binoculaire. La pré-expérimentation démontre que près 
de la moitié des sujets voient l'énoncé "préjugé" alors que 
les ' autres répondent par l'énoncé "non-préjugé". De plus, ces 
sujets choisissent le même énoncé, que celui-ci soit présenté 
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à la position de droite (oeil droit) ou à la position de gau-
che (oeil gauche). Suite à ces résultats, aucune modification 
n'est apportée à la présentation des énoncés. 
A partir de ces négatifs, des photos noirs et blancs 
sont développées . Ces photos sont pairées, selon le "préjugé" 
et "non-préjugé", et présentées avec le texte de l'énoncé cor-
respondant sur une feuille. 
permet de présenter au sujet 
ne regarde dans le "viewer". 
d'attitudes des enfants et 
Cette disposition du matériel 
les énoncés avant que celui-ci 
L'appendice D présente le test 
des adolescents sous sa formule 
projective. Ces photos représentent les mêmes situations que 
celles présentées sous forme de diapositives. L'ordre de pré-
sentation est le même tant pour les photos que pour les dia-
positives. 
La fidélité du test projectif a été évaluée à par-
tir d'un coefficient de corrélation de Spearman-Brown. Ce 
test obtient un indice de fidélité de .26. 
Déroulement de l'expérience 
Dans un premier temps, les sujets répondent au test 
écrit. Le questionnaire est alors distribué, chez des ado-
lescents, pendant une période d'étude et chacun y répond in-
dividuellement. Au niveau élémentaire, le professeur lit 
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chaque question et l'enfant répond au fur et à mesure et ce, 
chacun pour soi. Toutefois, si un enfant est embêté par un 
mot, une e xplication est donnée. 
Il est à remarquer que les enfants semblent, lors 
du test écrit, avoir tendance à répondre en a yant en tête 
leurs grands-parents. Cette observation se base sur les ver-
balisations que plusieurs enfants font lors de la passation. 
Les verbalisations sont du type suivant: "mon grand-père aime 
ça jouer avec moi", "mon grand-père est aussi comme ça", "ma 
grand-mère ne fai t pas ça". Cependant, aucune verbalisation 
de ce genre n 'est remar quée chez les adolescents. 
Les enfants prennent environ 15 à 20 minutes pour 
répondre au ques~ionnaire. 
moins de 10 minutes. 
Les adolescents le terminent en 
Lors de la passation du test écrit, les sujets sont 
sollicités pour participer au test projectif. Donc, suite à 
ce qwestionnaire, les sujets volontaires sont convoqués à un 
rendez-vous afin de passer la seconde phase de l'expérimenta-
tion. 
Les passations individuelles ont toutes lieu à l'é-
cole même. Les rencontres se sont déroulées, po ur certains 
sujets, sur l'heure du midi, alors que pour l a majorité, les 
rencontres ont lieu après les heures de cours et en soirée. 
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Le temps qui s'écoule entre la passation du test 
écrit et la passation du test projectif est de deux à trois 
semaines pour le groupe d'adolescents masculins, et de trois 
à quatre semaines pour les adolescentes. Chez les enfants, 
la période entre les deux tests est de cInq à sept semaines. 
Un tel délai entre les passations est dû, d'une part, à la 
durée du test projectif et d'autre part, à la disponibilité 
des sujets. 
La passation du test projectif prend environ 30 mi-
nutes avec un adolescent et, avec un enfant, environ 45 minu-
tes. 
Lors des rencontres, plusieurs enfants commentent 
les situations q~i leur sont présentées. Il semble que les 
enfants soient plus curieux et spontanés que les adolescents. 
De plus, certaines prÉsentations susci tent chez l'en73nt le 
goût de parler de ses grands-parents: "mon grand-père reste 
chez-moi ... ", "ma grand-mère est morte ... ", "quand je vais 
chez mes grands-parents ... ". Ce genre de verbalisations ne 
se retrouve pas chez les adolescents. 
Concernant plus précisément la procédure au niveau 
du test projectif, dans un premier temps, quelques directives 
sont données au sujet afin de l'orienter dans sa tâche. L'ap-
pendice E présente les consignes utilisées. 
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Il est permis ensuite au x sujets de se familiariser 
avec la manipulation du "viewer". Une première photo repré-
sentant le groupe "d'acteurs" est 'montrée. Il est à noter que 
le même stimulus apparaît au x deu x yeux et ce, contrairement 
au schèm~ expérimental respecté par la suite. Cette première 
démarche familiarise le sujet aux personnages qui miment les 
situations. De plus, cette première diapositive permet au 
sujet d'ajuster le focus de l'appareil à sa vision afin de 
rendre l'image la plus claire possible. 
Cette initiation permet également l'adaptation au 
temps de pr és entation du stimulus qui est de ,5 seconde. En 
effet, plusieurs su j ets ont dit ne pas voir d'image à la pre-
mière présentation du stimulus ( "ça passe trop vite"). Après 
deu x ou trois présentations de diapositives, l'oeil s'ajuste 
au temps de réaction. L'appendice D montre cette première 
photo uti lisée pour familiariser le sujet. 
Par la suite, une même situation représentant la 
femme âgée et l'homme âgé sert d'essai. Ces deux énoncés ne 
font pas partie des énoncés expérimentaux. Ils servent plutôt 
de pratique au niveau de la rivalité binoculaire, c'est-à-dire 
que ces stimuli présentent, au sujet, l'énonc é "préjugé" et 
l'énoncé "non-préjug é" . 
utilisés à titre d'essai. 
L'a p pen d i c e, D" r a p p 0 r te les s t i mu l i 
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Ces diapositives ne sont présentées qu'une seule 
fois au sujet. Lorsque le sujet hésite à donner sa réponse, 
il lui est demandé de choisir sa première idée, ce qu'il pense 
avoir vu. Le sujet est informé qu'il n'y a pas de bonne ou 
mauvaise -réponse. Tou t e foi s, p eu des u jet son t mon t r é une 
hésitation à choisir l'une ou l'autre des photos. 
Enfin, la troisième étape consiste à présenter la 
série de 84 photos et diapositives au sujet. En premier lieu, 
le sujet lit à haute voi x le texte sous la photo "A" et quel-
ques e xplications sur les gestes des personnages sont données 
afin que ce lu i-ci compr e nne le sens de la situation illustrée . 
Ensuite, le sujet lit le texte sous la photo "B" et des expli-
cations sont également fournies pour qu'il comprenne la si-
tuation opposée. En second lieu, le sujet regarde dans le 
"viewer" et mentionne laquelle des deux photos il voit . 
Le sujet qui participe à la passation n'est pas in-
formé de la technique de rivalité binoculaire utilisée. En 
d'autres termes, il ne sait pas que la situation "A" et la 
situation "B" lui sont présentées en même temps . 
Les réponses du sujet sont enregistrées . L'appen-
dice D présente un exemplaire de la feuille-réponse . La cota-
tion des réponses se fait selon la valeur att r i b ué e à la photo 
choisie . Pour ce faire, les photos représentant le "préjugé" 
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sont cotées "1" ·et les photos illustrant le "non-préjugé" sont 
cotées "2". Lorsqu 1 une réponse donnée est di fférente à la 
présentation du cOté droit et à la' ~résentation du cOté gauche 
alors, la cote "0" est attribuée à chacune de ces présenta-
tions. · En principe, le plus hal,Jt score qu 1 un sujet puisse 
obtenir est 84, c 1 est-à-dire, ayant pas ou peu de préjugés, 
et le plus bas score est de 42, c 1 est-à-dire, ayant beaucoup 
de préjugés. Une valeur médiane entre ces deux limites serait 
égale à un score de 64. 
La présentation des 84 photos et diapositives se 
fait sans interruption. Il n 1 y a pas de pause entre les pré-
sentations. La moti vation des sujets était excellente et au-
cune fatigue ne fut remarquée . 
Il est à noter qu 1 aucune explication de la technique 
n 1 est donnée a~x sujetE. Cett~ attjtude tient compte que les 
enfants peuvent rapporter à leurs compagnons les informations 
et ainsi, contaminer les autres sujets. Cependant, au niveau 
des adolescents, la technique est expliquée aux sujets qui en 
font la demande . Néammoins, la durée de la passation, le 
nombre de sujets et la complexité de cette technique: ne per-
mettent pas de donner une information élaborée aux sujets. 
A la fin de la passation individuelle, le sujet a-
vait à répondre au questionnaire de renseignements généraux. 
Chapitre III 
Analyse des résultats 
Méthodes d'analyse 
Afin de vérifier l'hypothèse, à savoir qu'il y a une 
différence entre les enfants et les adolescents au niveau de 
leurs perceptions "consèiente" et "inconsciente" envers les 
personnes âgées, les analyses de variances sont faites en fonc-
tion des tests écrit et projectif . Ces analyses permettent 
de constater s'il existe une di fférence signi ficative entre 
le groupe des enfants et des adolescents. Elles permettent 
également d'observer des différences au niveau des sexes. 
Des analyses de variance sont aussi faites à partir 
des totaux des énoncés "femmes" et "hommes", pour les deux 
groupes et les deux sexes et ce, en fonction des tests écrit 
et projectif; ceci, afin de vérifier si les "préjugés" envers 
les femmes âgées diffèrent des "préjugés" envers les hommes 
âgés. 
Dans un deuxième temps, afin de vérifier la seconde 
hypothèse, à savoir, qu'il y a une différence plus grande chez 
les adolescents, que chez les enfants, entre la perception 
"consciente" et la perception "inconsciente" en ve rs les per-
sonnes âgées, les résultats sont analysés à partir du test "t". 
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Ce dernier permet de voir s'il y a une différence significati-
ve entre les tests écrit et projectif. L'analyse du test "t" 
s'effectue au niveau des enfants èt "des adolescents. De plus, 
l'analyse est également faite en fonction des énoncés "femmes" 
et "hommes", pour les deux groupes; ceci, afin de véri fier si 
les "préjugés" envers les femmes âgées sont différents de ceu x 
rencontrés envers les hommes âgés: 
La troisième section présente les résultats obtenus 
au chi-carré en fonction des énoncés. Le chi-carré permet de 
vérifier s'il existe des différentes entre les deux tests au 
niveau des fréquences des réponses, pour chacun des énoncés 
pris séparément. 
Résultats 
Analyse des différences au niveau des groupes 
Deux analyses de variance sont faites au niveau des 
tests écrit et projectif. Les résultats de l'analyse de va-
riance concernant le test écrit, présentés au tableau 9, ne 
permet pas de vérifier l'hypothèse à savoir que les enfants 
diffèrent des adolescents, au niveau de leur perception "con-
sciente". 
En effet, les variables groupe et se xe n 'atteignent 
pas le seuil de signification de 0 1 05. De plu s , l'interraction 
Type de mesure 
Test écrit 
Tableau 9 
Analyse de variance des résultats obtenus 
au test écrit en fonction des 
groupes et du sexe 
Source dl Carré moyen 
GrGupe 1 149,66 
Sf>xe 1 23,38 
G X S 1 21 ,62 
Résiduel 75 45,37 
* F ,95 (1,75) = 3,98 
F* p 
3,29 ,073 
,51 ,47 5 
,47 ,--492 
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double groupe X 'sexe n'atteint pas, elle non plus, le critère 
de signification de 0,05. 
Donc, il n'y a pas de différence entre les deux grou-
pes au test écrit. De plus, il n'y a pas de différence signi-
ficative entre les sujets féminins et masculins. 
Le tableau 10 expose les résul tats de l'analyse de 
variance concernant le test projectif. Les résultats obtenus 
infirment l'hypothèse à savoir que les enfants et les adoles-
cents sont différents entre eux, au niveau de leur perception 
"inconsciente". 
Ainsi, les variables groupe et sexe n'atteignent pas 
le seuil de signification de 0,05. L'interraction double grou-
pe X sexe ne répond pas, elle non plus, au critère de signifi-
cation de 0,05. 
Donc, ces résul tats indiquent qu'il n' y a pas de 
différence significative entre les deux groupes au test pro-
jecti f. De plus, il n' y a pas de di fférence signi ficative 
quant au sexe du sujet. 
Ainsi, il n'y a pas de différence significative en-
tre les enfants et les adolescents tant au test écrit que pro-
jectif. 
Type de mesure 
Test projectif 
Tableau 10 
Analyse de variance des résultats obtenus 
au test projectif p- n fonction 
des groupes et du sexe 
Source dl Carré moyen 
Groupe 1 8,28 
Sexe 1 8,51 
G X S 1 1 ,47 
Résiduel 75 14,83 






Dans un deuxième temps, une analyse de variance est 
effectuée afin de vérifier s'il existe des différences signi-
ficatives au niveau des énoncés se référant à la femme et à 
l'homme. Comme il a été mentionné précédemment, chaque énoncé 
se réfère d'une part à la femme êgée et d'autre part, à l'hom-
me êgé. 
Le tableau 11 présente les résul tats obtenus pour 
le test écrit au niveau des énoncés "femmes" et "hommes". Les 
variables groupe et sexe n'atteig'nent pas le seuil de signifi-
cation de 0,05, et ce, pour les énoncés "femmes" et "hommes". 
L'interraction double groupe X sexe ne répond pas, non plus, 
au cri t ère des i g nif i c a t ion de 0,05, pou rIe s de u x t y p e s d' é-
noncés. 
Donc, il n'y a pas de différence entre les enfants 
et les adolescents quant à leur percep:ion conscierte de la 
personne êgée que cette dernière soit une femme ou bien un 
homme. 
L'analyse de variance concernant le test projectif 
pour les énoncés "femmes" et "hommes" est présentée au tableau 
12. Pour les deux types d'énoncés, les variables groupe et 
sexe n'atteignent pas le critère de signification de 0,05. 
L'interraction dou~le groupe X sexe n'atteint pa s le seuil de 
signi ficat.ion de 0,05, et ce, pour les deux types d'énoncés. 
Type de mesure 
Test écrit 
Tableau 11 
Analyse de variance des résultats obtenus 
au test écrit pour les énoncés "femmes" 
et "hommes" en fOliction des 
groupes et du sexe 
Source dl Carré moyen F* 
F H F H 
Groupe 1 42,95 32,25 2,81 2,25 
Sexe 1 1,02 14,62 ,06 1,02 
G X S 1 3,47 7,76 ,22 ,54 
Résiduel 75 15,25 14,28 







Type de mesure 
Test projectif 
* F 
,95 (1,75) = 
Tableau 12 
Analyse de variance des résultats obtenus 
au test projectif pour les énoncés 
"femmes" et "hommes" en fonction 
des groupes et du sexe 
Source dl Carré moyen 
F H F 
Groupe 1 13,11 ,63 2,22 
Sexe 1 20,38 2,55 3,36 
G X S 1 ,06 2,13 ,01 
Résiduel 75 6,06 6,18 
3,98 
F* P 
H F H 
,10 ,140 ,749 
,41 ,071 ,523 
,34 ,921 , 559 
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Ainsi, les enfants et les adolescents ne montrent 
pas de différence significati ve entre eux, quant à leur per-
ception inconsciente de l'âgé, que celui-ci soit une femme ou 
un homme. 
D'après les résultats obtenus, il n'e xi sterait donc 
aucune différence entre les deux groupes en ce qui a trait 
aux énoncés "femmes" et "hommes" et ce, tant au test écrit que 
projectif. 
Analyse des différences entre les deux tests 
Com me il a ét é mentionné précédemment, les réponses 
des sujets sont cot é es, aux deu x tests, selon que l'énoncé re-
présente un "préjugé" ou un "non-préjugé". Ainsi, le "préju-
gé" reçoit la cote "1" alors que le "non-préjugé" est coté "2". 
La cote "0" est attribuée, lorsque les réponses données au x 
présen tat ions du stimulus à droite et à gauche sont différen-
tes. 
Les moyennes pour chacun des tests sont calculées à 
partir du score obtenu suite à l'addition des cotes. Une tel-
le mesure permet de comparer les tests écrit et projectif. 
Le tableau 13 présente la comparaison des moyennes 
aux deux tests pour les enfants. Ces dernier s obt iennent pour 
le test écrit une moyenne ~e 63,94 avec un écart type de 7,36. 
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La mo yenne obt e nue au test projectif est de 62,9 1 avec un 
écart t ype de 3,85 . Le résultat obtenu au test "t" montre 
qu' il n' y a pas de di f f é r e n ces i g nif i c a t i ve ( t = ,80, p <0,05 ) 
en t re les deu x t ests pour le groupe des enfants. 
Tableau 13 
Comparaison des moyennes au x tests 






Test projectif 62,91 














La comparaison des moyennes aux deux tests, pour 
les adolescents, est présentée au tableau 14. La moyenne au 
test écrit est de 61,16 avec un écart type de 6,07, alors que 
la moyenne au test projectif est de 62,25 avec un écart type 
de 3,87. Le résultat obtenu au test "t" indique aucune dif-
férence significative ( t = - 1 , 09, p < ° 05 ) , , entre les tests 
écrit et projectif, pour le groupe des adolescents. 
Tableau 14 
Comparaison des moyennes aux tests écrit 


















Une analyse des moyennes est également effectuée 
afin de vér i fier s'il e xiste une différence entre les deux 
tests en ce qui a t r ait aux énoncés "femmes" et "hommes". Le 
tableau 15 présente la comparaison des moyennes aux énoncés 
"femmes" et "hommes", aux tests écrit et projectif, pour les 
enfants et les adolescents . 
Pour les enfants, la moyenne au test écrit, pour les 
énoncés "femmes", est de 31,83 avec un écart type de 3,83 a-
lors que la moyenne au test projectif est de 31,91 avec un 
écart type de 2,80. Le résultat au test "t" ne rapporte au-
cune différence significative Ct = -,11, P < 0,05) entre les 
deux tests. 
La moyenne au test écrit pour les énonc é s "hommes", 
chez les enfants, est de 3~,11 avec un écart t ype de 4,14 et, 
Tableau 15 
Comparaison des moyennes aux énoncés "femmes" et "hommes", 
aux tests écrit et projectif pour les 
enfants et les adolescents 
Type de Moyenne Ecart type Erreur type dl t* 
Mesure 
F H F H F H F H 
Test écrit 31,83 32,11 3,83 4,14 ,63 ,69 
Enfant 35 -,11 1,43 
Test projecti f 31,91 31,00 2,85 2,35 ,47 ,39 
Test écrit 30,34 30,81 3,88 3,42 ,59 ,52 
Adolescent 42 -1,17 -,62 
Test projecti f 31,06 31,18 2,13 2,55 ,32 ,39 
* t 95 = + 2,03 (enfant) 
, 







au test projectif la moyenne obtenue est de 31,00 avec un é-
cart type de 2,35. Le résultat au test "t" ( t = 1,43, p( 0,05 ) 
indique qu'il n'y a pas de différence entre le test écrit et 
projectif. 
Pour les adolescents, la moyenne au test écrit pour 
les énoncés "femmes", est de 30,34 avec un écart type de 3,88. 
Le test projectif obtient une moyenne de 31,06 avec un écart 
type de 2,13. Le résultat du test "t" (t = -1,17, p< 0,05) 
, 
ne rapporte aucune différence entre les deux tests. 
La moyenne au test écrit pour les énoncés "hommes", 
chez les adolescents, est de 30,81 avec un ~cart type de 3,42. 
Le test projectif obtient une moyenne de 31,18 avec un écart 
type de 2,55. Le résultat du test "t" ( t = -,62, p< 0,05) 
n'atteint pas le seuil de signification requis. 
Ainsi, il n'est pas possible d'observer, suite aux 
résultats obtenus, de différence significative entre le test 
écrit (perception consciente) et le test projectif (perception 
inconsciente). De plus, il n'y a pas de différence Bignifica-
tive entre les deux tests selon qu'il s'agit des énoncés se 
référaht aux femmes et aux hommes âgés. " 
89 
Analyse des différences entre les deu x tests au niveau des 
énoncés 
Les résultats sont également analysés à partir des 
fréquences à chacun des énoncés des tests écrit et projectif. 
L'appendice F présente les tableaux des fréquences obtenues 
pour chacun des énoncés, aux tests écrit et projectif, pour 
les deux groupes de sujets. 
Les réponses sont cotées "1" et "2" selon qu'elles 
représentent un préjugé ou non. ' Une cote "0" est attribuée, 
au test projectif, à une réponse différente lors de la présen-
tation du stimulus à l'oeil droit et à l'oeil gauche. 
Une cote semblable peut être attribuée à un même 
énoncé aux tests écrit et projectif. Ainsi, la réponse du su-
jet "consciemment" et "inconsciemment" est la même. En d'au-
t r est e r mes, c e q L' e 1. e s u jet " dit" et" pen se" à pro p 0 S d e .l a 
personne âgée est du même ordre; une réponse est alors cotée 
soit préjugée ou non-préjugée autant au test écrit qu'au test 
projectif. 
Cependant, les réponses peuvent être également co-
tées différemment aux deux tests. Ainsi, la perception con-
sciente du sujet, envers la personne âgée, est différente de 
sa perception inconsciente. Autrement di t, un é noncé peut 
être coté "1" au test écrit alors qu'au pro j ectif ce même 
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énoncé reçoit la cote "2". L'inverse peut également se pro-
duire; le sujet peut choisir l'énoncé coté "2" au test écrit 
et donner une réponse coté "1" au test projectif. L'appendi-
ce G fournit les tableaux représentant la valeur du chi-carré, 
p our chacun des énoncé s en f 0 n c t i on des f r é que n ces ob tenues 
aux cotes "1" et "2" pour les tests écrit et projectif au ni-
veau des enfants d'une part et des adolescents d'autre part. 
Le tableau 16 présente les énoncés ayant une valeur 
significativement différente entre les deu x tests pour les 
deux groupes de sujets. Ces énoncés obtiennent donc un indi-
ce de proba bi lité plus petit que 0,05. 
La lecture de ce tableau permet de constater que 
pour les énoncés 6, 19, 23, 26 et 38, les enfants répondent 
par l'énoncé "préjugé" coté "1") au test écrit et par l'énon-
cé "non-préjugé" (coté "2") au test projectif . Chez les ado-
lescents, une réponse "préjugée" au test écrit et une réponse 
"non-préjugée" au test projectif, se retrouvent aux énoncés 
7, 10, 17, 21, 27, 28, 32, 33 et 42 . 
Les énoncés 17, 33 et 39, chez les enfants, indi-
quent une réponse cotée "non-préjugée" au test écrit alors 
qu'a u p r oj e c tif, ce 11 e - cie st co t é e "p r é j u g é e" . Pou r les ad 0-
lescents, les énoncés 4, 6, 20, 25, 26 et 38 mo n tr ent un choix 
de l'énoncé "non-préjugé" au test écrit et de l'énoncé "préjugé" 
Tableau 16 
Enoncés ayant une valeur significati vement différente entre 
les deux tests selon les fréquences, pour les 
deux groupes de sujets 
Groupe No. énoncé (cote TE, cote TP ) 2 P X 
( 1 , 1 ) (2,2) (1 ,2 ) (2, 1 ) 
6 5 13 16 2 9,38 ,002 
17 11 2 22 17,39 ,000 
19 14 7 11 2 4,92 ,027 
23 16 4 13 3 5,06 ,024 
Enfant 26 19 5 11 1 6,75 ,009 
33 4 13 3 15 6,72 ,010 
38 12 4 15 3 6,72 ,010 
39 15 3 2 15 8,47 ,004 
4 7 7 4 25 13,79 ,000 
6 9 12 5 16 4,76 ,029 
7 7 15 18 2 11,25 ,001 
10 17 5 18 3 9,33 ,002 
17 10 3 27 2 19,86 ,000 
20 16 6 3 16 7,57 ,006 
21 18 2 19 2 12,19 ,000 
Adolescent 25 17 2 3 20 11 ,13 ,001 
26 18 2 2 21 14,08 ,000 
27 5 21 15 1 10,56 ,001 
28 12 8 17 5 5,50 ,019 
32 9 7 20 7 5,33 ,021 
33 2 12 26 3 16,69 ,000 
38 14 7 4 16 6 ,05 ,014 
42 7 9 24 3 14,81 ,000 
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au test projectif. 
En résumé, hui t énoncés répondent au cri tère de 
probabilité pour les enfants alors que 15 énoncés sont retenus 
au niveau des adolescents. Il est à remarquer que cinq énon-
cés sont significatifs aux deux groupes; il s'agit des énoncés 
6, 17, 26, 33 et 38. Ainsi, 18 énoncés sur 42 permettent de 
relever une différence significative entre les tests écrit et 
projectif donc, entre la perception "consciente" et "incon-
sciente". 
Interprétation et discussion des résultats 
L'interprétation et la discussion des résultats se 
divisent en deux sections . La première discute des résultats 
obtenus entre les deux groupes de sujets et l'autre, discute 
les résultats en fonction des tests écrit et projectif. Cette 
section comprend également une partie plus spécifique sur les 
limites des deux instruments de mesure . 
La première hypothèse affirme qu'il y a une diffé-
rence entre les enfants et les adolescents au niveau de leurs 
perceptions "consciente" et "inconsciente" à l'égard des per-
sonnes âgées. La seconde hypothèse soutient qu'il y a une 
différence plus grande chez les adolescents, que chez les en-
fants, entre la perception "consciente" et la perce ptior] "in-
con s cie n tel' env ers les p ers ·o n n e s âgé es. 
ses. 
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Les résultats obtenus infirment les deux hypothè-
Cependant, l'analyse des résultats permet de jeter de 
la lumière sur le pourquoi il en fut ainsi. 
Différence entre les enfants et les adolescents 
Entre les enfants et les adolescents, il n'y a pas 
de di fférence signi ficati ve, que ce soi t en fonction de la 
perception "consciente" ou "inconsciente". Toutefois, selon 
l'approche de la transaction en perception, le vécu du sujet 
influence sa perception à l'égard d'un env ironnement donné 
(Ittelson 1960, 1964). Ainsi, l'âge devrait influencer le 
vécu. L'enfant, âgé de 10 ans, ayant une plus courte expé-
rience de vie que l'adolescent de 16 ans, aurait dû être moins 
influencé par son entourage et son milieu. Par conséquent, 
l'image de la personne âgée, chez l'enfant, devrait être moins 
teintée de préjugé que celle de l'adolescent. 
Toutefois, la présente étude observe des perceptions 
"conscientes" sensiblement identiques chez les enfants et les 
adolescents, et des perceptions "inconscientes" montrant, el-
les aussi, peu de différence entre les deux groupes de sujets. 
Ainsi, il est possible de supposer que les enfants et les ado-
lescents ont tendance à adopter des positions similaires face 
aux personnes âgées. En d'autres termes, la présente étude 
n'observe pas de différence entre ce que "disent" les enfants 
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des personnes âgées et ce que "disent", pour leur part, les 
adolescents; de plus, aucune di fférence signi ficati ve n'est 
observée entre ce que les enfants "pensent" (inconsciemment) 
de l'âgé et ce que "pensent", pour leur part, les adolescents. 
Ces résultats peuvent être imputables dans une cer-
taine mesure, au fait que la différence d'âge entre les enfants 
et les adolescents ne présente pas un écart assez prononcé. 
En effet, les enfants ont une moyenne d'âge de 10,52 et les 
adolescents obtiennent une moyenne de 16,44 ans; la différen-
ce au niveau des moyennes d'âge est de 5,92 ans. 
Une autre possibilité d'interprétation serait que 
des enfants et des adolescents, ayant vécu des situations ana-
logues devraient avoir des perceptions semblables, selon la 
théorie de la transaction en perception. Or, dans le cas pré-
sent, il est à propos de supposer que les enfants et les ado-
lescents ont pu vivre des expériences passées ayant un même 
contenu, étant donné des milieux de vie pratiquement similai-
res. L'intégration consciente et inconsciente de leur expé-
rience passée se reflètent dans des attitudes semblables en-
vers les personnes âgées. 
D'autre part, entre les filles et les garçons, au-
cune différence significative n'est notée, que ce soit au ni-
veau de la perception "consciente" ou "inconsciente". Toute-
fois, certains auteurs (Kogan et Shelton, 1962; Perril, 1963; 
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Tuckman et Lorge, 1952) mentionnent que les filles ont une 
légère tendance à percevoir les personnes âgées d'une façon 
plus négative que les garçons. D'autres auteurs, tels Troll 
et Schlossberg (1970), soulignent que les sujets femmes ont 
des vues moins négatives que les sujets masculins. 
La présente recherche ne remarque aucune différence 
en fonction du sexe du sujet. Ces résultats s'accordent avec 
ceux de Kogan (1961b), Rosencranz et McNevin (1969), Tuckman 
et Lorge (1953a, b) et Traxler (1971), pour qui, il n'y a au-
cune association avec le sexe du sujet. 
L'analyse des résultats est également considérée en 
fonction du sexe du stimulus présenté. En effet, Verma et 
LaI (1977) mentionnent qu'un individu a des perceptions dif-
férentes des stimuli selon qu'ils concernent une femme ou un 
homme. Cependant, 
postulat. Entre 
les présents résultats ne vérifient pas ce 
les enfants et les adolescents, aux deux 
tests, il n'y a pas de différence significative de perception 
"consciente" et "inconsciente" lorsque sont présentés les é-
noncés "femmes" et "hommes". 
En résumé, entre les enfants et les adolescents les 
résul tats de la présente étude n'appuient pas l' hypothèse 
d'une d i fférence significative quant à leur perception "con-
sciente" d'une part et "inconsciente" d'autre part. De plus, 
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les présents résultats ne permettent pas d'observer de diffé-
rence significative, dans la perception de la personne âgée 
par les enfants et les adolescents, due au sexe du sujet et 
au sexe du stimulus. 
Différentiation entre la perception "consciente" et la 
perception "inconsciente" 
Le test écrit permet de mesurer la perception "con-
sciente" c'est-à-dire, ce que le sujet "dit" à propos de la 
personne âgée. Le test projecti f, pour sa part, mesure la 
perception "inconsciente", ce que le sujet "pense" de l'âgé. 
Les hypothèses soutiennent une différence entre ces 
deux perceptions. Selon l'approche de la transaction, cette 
différence serait due au fait que, ce que l'enfant ou l'ado-
lescent "pense consciemment" ne ressemble pas à ce qu'il fait 
spontannément sour l'influence "inconsciente" de son expé-
rience vécue avec les personnes âgées. 
Or, il s'avère que pour la présente étude, aucune 
di fférence signi ficati ve n'est relevée entre la perception 
"consciente" et "inconsciente". En d'autres termes, aucun 
écart signi ficati f n'est observé entre la perception "con-
sciente" et "inconsciente" de la personne âgée et ce, tant 
chez les enfants que les adolescents. 
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En effet, les enfants obtiennent sensiblement la 
même moyenne pour les tests écrit et projectif. Les enfants 
choisissent, pour la majorité des cas, le même énoncé aux 
deux tests. Chez les adolescents, le même phénomène se pro-
duit. Ces derniers ne répondent pas de façon significative-
. ment différente aux tests écrit et projectif. 
Toutefois, la lecture des résultats (réf. tableaux 
13, 14) permet de remarquer certaines tendances. Pour le 
test écrit, les enfants obtiennent une moyenne légèrement su-
périeure à celle des adolescents; pour le test projectif, les 
deux groupes de sujets obtiennent une moyenne sensiblement de 
même valeur. 
Ces observations au niveau de la perception con-
sciente, quoique non signi ficati f, peuvent faire appel au 
fait que souvent les individus adhèrent à ~ne façon de voir 
qui est commune à leur entourage. Comme le soulignent Tuckman 
et Lor g e (1 953 a), la fa ç 0 n don t les uj et ré p 0 n d au · tes t é - . 
crit peut être reliée au fait qu'il ne veut pas placer la per-
sonne âgée dans une situation non favorable, ou encore que le 
sujet répond aux questions de la façon qu'il pense qu'on vou-
drait qu'il y réponde. En agissant ainsi, mentionnent Tuck-
man et Lorge (1953a), les sujets n'expriment pas ce qu'ils 
ressentent vraiment. 
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Les "énoncés-femme" et les "énoncés-homme", ne per-
mettent pas, non plus, d'observer des différences significa-
tives entre les perceptions "consciente" et "inconsciente". 
Les résultats ont également été analysés en fonc-
tion de la notion de préjugé. Comme il a été mentionné, pré-
cédemment, chaque réponse est cotée selon que l'énoncé pré-
sente l'aspect "préjugé" ou l'aspect "non-préjugé". Les cotes 
"1" et "2" sont alors attribuées. Un sujet ayant plusieurs 
préjugés se rapprochera de la limite inférieure 42 alors qu'un 
sujet ayant peu de préjugés se rapprochera de la limite supé-
rieure 84. Le point médian de cette distribution est égal à 
64. Ainsi, un sujet obtenant un score inférieur à 64 présen-
te davantage de réponses "préjugées" qu'un sujet obtenant un 
score de 64 et plus. 
Les enfants obtiennent un score (65,94) qui les si-
tue près de la valeur centrale, pour ce qui est du test écrit 
"(tableau 13). Ainsi, au niveau du test écrit (perception 
"consciente"), les enfants donnent autant de réponses "préju-
gées" que de réponses "non-préjugées". La perception "con-
sciente" des enfants ne semble donc pas caractérisée par une 
attitude essentiellement stéréotypée ou non. Ce point de vue 
rejoint celui de Hickey et al. (1968) pour qui, les enfants 
ont une attitude ambivalente ou neutre envers l'âgé. 
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Pour leur part, les adolescents obtiennent un score 
(61,16) qui est inférieur à la valeur médiane, au niveau du 
test écrit (tableau 14). Ainsi, ce groupe a tendance à pré-
senter plus de réponses "préjugées" que de réponses "non-pré-
" jugées" au niveau du test écrit (perception "consciente"). 
Ces résultats concordent avec l'idée de certains auteurs 
(Hickey et Kalish, 1968; Kogan et Wallach, 1961) pour qui, 
les sujets plus âgés montrent une attitude plus négative en-
vers la personne âgée que ne le font les plus jeunes. 
Enfin, en ce qui a trait au test projectif (percep-
tion "inconsciente"), le score moyen des enfants (62,91) ain-
si que le score moyen des adolescents (62,25) se situent sous 
la valeur médiane. En d'autres mots, au test .projectif, ces 
deux groupes ont tendance à donner sensiblement plus de ré-
ponses "préjugées" que de réponses "non-préjtJgées". 
En résumé, aucune di fférence signi ficative n'est 
rel~vée entre les enfants et les adolescents tant au niveau 
du test écrit (perception "consciente") qu'au niveau du test 
projectif (perception "inconsciente"). 
Néanmoins, une analyse effectuée au niveau des 42 
énoncés a permis d'pbserver que pour certains énoncés, il y a 
une différence significative entre les deux tests. Le tableau 
17 présente les énoncés retenus pour les enfants et les ado-
lescents; de plus, il fournit le texte de l'énoncé ainsi que 






Enoncés montrant une différence significative entre "la perception 
consciente et inconsciente au niveau des situations 
préjugées (P) et non~préjugées (NP) pour 
les deux groupes de sujets 
No. Enoncé Enoncé Conscient(TE) Inconscient(TP) 
P NP P NP 
19 Les hommes âgés se scnLent mal-
heureux la plupart du temps X X 
23 Les hommes âgés s'inquiètent de 
leur santé X X 
39 Les hommes âgés aiment se faire 
servir X X 
6 Les femmes âgées se fâchent fa-
cilement (E) X X 
(A) X X 
17 Les femmes âgées aiment se faire 
aider puur traverser la rue. (E) X X 
(A) X X 
26 Les femmes âgées se sentent dé-
sarmées et impuissantes (E) X X 
(A) X X 
33 Les femmes âgées s'inquiètent 
de chose sans importance CE) X X 





Enoncés montrant une différence significative entre la perception 
consciente et inconsciente au niv eau des situations 
préjugées (P) et non-préjugées (NP) pour 
les deux groupes de sujets 
No . Enoncé Enoncé ConscienL(TE) Inconscient( TP) 
P NP P NP 
38 Les hommes êgés sont anxipux et 
peu sûrs d'eux-mêmes (E) X X 
(A) X X 
7 Les hommes êgés ont souvent 
rien à faire X X 
10 Les hommes âgés sont chiâleux X X 
20 Les femmes âgées sont anxieuses 
et peu sûres d'elles-mêmes X X 
21 Les hommes âgés sont têtus X X 
25 Les hommes âgés parlent beaucoup X X 
27 Les hommes ages s'inquiètent de 
chose sans importance X X 
28 Les femmes âgées se boule versent 




Enoncés montrant IJne différence significative entre la perception 
consciente et inconsciente au niveau des situations 
préjugées (P) et non-préjugées (NP) pour 
les deux groupes de sujets 
No . Enoncé Enoncé Conscient(TE) Inconscient(TP) 
32 
42 
Les hommes âgés se sentent seuls 
Les femmes âgées sont difficiles 








Pour les enfants, huit énoncés présentent une diffé-
rence significative entre la perception "consciente" et "in-
consciente". Pour cinq de ces éno ncés, la majorité des su-
jets donnent une réponse "préjugée" pour l'écrit alors qu'au 
projectif, leur réponse devient "non-préjugée". Les trois au-
tres énoncés montrent que la plupart des enfants donnent une 
réponse "non-préjugée" à l'écrit alors que celle-ci est cotée 
"préjugée" au projectif. 
Les réponses qui passent du préjugé, pour la percep-
tion consciente, au non-préjugé, pour la perception inconscien-
te, pourraient indiquer les aspects négatifs attribués par la 
société à la personne âgée; l'enfant dans sa perception con-
sciente reflétant une partie des attitudes négatives puisées 
dans son environnement. 
Les réponses "non-préjugées", au niveau de la per-
ception consciente, qui deviennent "préjugées" pour la percep-
t i oOn in con s cie n te, pou rra i en t sig n ale r que l e jeu ne" pen se" de 
façon préjugée mais que les parents et la société refusent 
qu'il l'exprime. Ainsi, au niveau de sa perception consciente, 
le jeune exprime l'attitude que son entourage lui dicte, c'est-
à-dire, donner une place favorable à la personne âgée . Cette 
façon d'envisager ce résultat rejoint l'idée de Tuckman et 
Lorge (1953a) pour qui, la réponse donnée au test écrit pour-
rait correspondre aux attentes du milieu. 
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Parmi ces huit énoncés retenus chez les enfants, 
trois sont spécifiques à ce groupe alors que les cinq autres 
sont aussi significatifs pour l'adolescent. 
Il est à remarquer que sur ces huit énoncés, quatre 
se réfèrent à la femme âgée et quatre autres à l'homme âgé. 
De plus, l'énoncé retenu ne s'applique qu'à l'un ou l'autre 
sexe. Autrement dit, il n'y a aucun énoncé qui se retrouve 
et pour la femme et pour l'homme. Ces résultats indiquent 
d'une certaine façon l'importance du sexe au niveau du préju-
gé. Ainsi, l'enfant n'attribue pas la même attitude à la fem-
me âgée qu'à l'homme âgé. 
Pour les adolescents, 14 énoncés présentent une dif-
férence significative entre la perception consciente et in-
consciente. Parmi ceux-ci, neuf indiquent une réponse cotée 
"préjugée" pour la perception consciente, et cotée "non-pré-
jugée" pour la perception inconsciente; cinq sont cotés "non-
préjugés" pour le test écrit alors qu'ils sont cotés "préju-
gés" au test projectif. 
Les réponses qui passent de la cotation "préjugée" 
au "non-préjugée" pourraient indiquer l'influence d' apparte-
nir à son milieu et d'y exprimer l'opinion qui s'y véhicule. 
Ainsi, au niveau de la perception inconsciente, l'adolescent 
expr i me ce qu'il pense vraiment de l' â gé, et non l'attitude 
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que lui dicte la société. 
lorsque les réponses sont cotées "non-préjugées" au 
test écrit et "préjugées" au test projectif, l'interprétation 
de ces résultats suggèrerait que l'adolescent exprime, au ni-
veau inconscient, ce qu'il pense de l'âgé. Cependant, pour 
l'adolescent, exprimer une telle attitude envers la personne 
âgée, au niveau conscient, devient inacceptable et pour lui 
et pour son milieu de vie. De telles interprétations, suggè-
rent que l'adolescent se projette selon le comportement des 
adultes et des parents. 
Parmi ces 14 énoncés retenus, sept se réfèrent à la 
femme âgée et sept autres à l'homme âgé. De telles données 
indiquent que la femme et l'homme sont autant l'objet de pré-
jugé l'un que l'autre. 
De ces énoncés significatifs, deux s'appliquent et 
.à la femme et à l'homme âgés. l'adolescent leur attribue une 
même attitude: "s'inquiètent de chose sans importance"; 'l'é-
noncé 27 se référant à l'homme alors que l'énoncé 33 se rap-
porte à la femme. le deuxième énoncé: "sont anxieux et peu 
sûrs d'eux-mêmes" se rapporte également aux deux sexes; l'énon-
cé 20 se référant à la femme alors que le 38 réfère à l'homme. 
Il est à noter que les énoncés 27 et 33 obtiennent, pour la 
perception consciente, une cote "préjugée" alors que pour la 
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perception inconsciente, la réponse est "non-préjugée". Les 
énoncés 20 et 38 sont cotés "non-préjugés" pour le test écrit 
alors qu'au projectif, ils sont cotés "préjugés". 
De plus, ce résul tat suggère l' at ti tude qu'adopte 
la société envers les âgés. Si l'adolescent, de par sa ré-
ponse, reflète les attitudes de son milieu, alors il devient 
plus acceptable de dire que les personnes âgées "s'inquiètent 
de chose sans importance" plutôt que de dire qu'elles "sont 
anxieuses et peu sûres d'elles-mêmes". 
Il est à remarquer que cinq énoncés sont significa-
tifs pour l'enfant et pour l'adolescent. Ces énoncés ont, 
cependant, un effet contraire, c'est-à-dire, que pour trois 
de ces énoncés (6, 28, 36) les adolescents ont une réponse 
"non-préjugée" au test écrit alors que les enfants donnent une 
réponse "préjugée"; les deux autres énoncés (17, 33) indiquent 
que les adolescents ont une réponse "préjugée" et les enfants 
une réponse "non-préjugée" au test écrit. 
Ces énoncés rejoignent les deux groupes de sujets 
mais ont une signification opposée selon qu'il s'agit des en-
fants ou des adolescents. La charge affective de l'énoncé 
peut être un facteur discriminant l'attitude du sujet. La 
lecture du tableau 17 permet de constater, au niveau du test 
écrit, que l'enfant répond "préjugé" aux trois énoncés les 
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plus impliquants, quant aux traits de la personne âgée. Il 
serait possible de supposer qu'il reflète l'attitude (incon-
sciente) de ses parents et de la société à l'égard de l'âgé. 
L'adolescent, pour sa part, expriment l'attitude qu'adopte la 
société envers les personnes âgées. 
Le fait de retrouver des énoncés significatifs sem-
blables et différents chez les deux groupes, suggère que cer-
taines attitudes s'appliqueraient plus au vécu de l'enfant 
qu'à celui de l'adolescent, et inversement. Et que, d'autres 
attitudes pourraient rejoindre à la fois et l'enfant et l'ado-
lescent, mais à des degrés différents. 
Enfin, parmi ces cinq énoncés communs aux deux grou-
pes, quatre impliquent la femme âgée tandis qu'un seul se ré-
fère à l'homme. Les femmes âgées semblent, dans cette ré par-
tition, attirer plus l'attention. 
En résumé, 22 énoncés sur 42 permettent d'observer 
une différence significative entre la perception "consciente" 
et "inconsciente". Sur ce nombre, cinq sont retenus chez les 
enfants et les adolescents alors que respectivement, trois 
énoncés et neuf énoncés sont significatifs. 
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Limites des instruments de mesure 
Cette partie tente de cerner les limites, dans le 
contexte actuel, des instruments utilisés pour mesurer la per-
cep t ion " con s cie n te" (t est é cri t) e t l a p e r cep t ion "i n con s cie n - . 
,. te" (test projecti f). 
Les résultats obtenus, dans le cadre de la présente 
recherche, pourraient être imputables aux caractéristiques 
des instruments de mesure pour une partie. 
Dans un premier temps, il est bon de rappeler que 
les énoncés sont choisis à l'intérieur des catégories person-
nalité et insécurité. Ces deux catégories font partie des 13 
catégJries déterminées par Tuckman et Lorge (1953a). La ques-
tion se pose, à ce moment-ci, à savoir si les deux catégories 
choisies sont des plus discriminatives. 
Des modi fications furent apportées à la forme de 
présentation des item originaux de Tuckman et Lorge (1953a). 
Ces reformulations des item à savoir, "femme-homme" et "pré-
jugé - non-préjugé" ont peut-être influencé la compréhension 
des item. Dans une étude subséquente, cette question de l'a-
daptation des item du questionnaire de Tuckman et Lorge (1953a), 
au niveau du test écrit, pourrait être étudiée. En effet, la 
formulation dichotomique peut ê tre une source d'erreur. En 
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fait, à l'item original s'ajoute l'énoncé opposé et ce dernier 
doit transmettre le sens contraire du premier énoncé. Les mo-
difications actuelles ont été faites en employant simplement 
la forme négative, par exemple, "ne sont pas égolstes". Kogan 
(1961b) bâtit, pour sa part, une échelle d'attitudes représen-
tant, elle aussi, la forme positive et négative d'une situa-
tion. Cependant, cet auteur souligne que l'énoncé contraire 
devrait être une opposition logique et non seulement lexique. 
ainsi, pour créer la dichotomie, on aurait pu décrire, par 
exemple, comme opposé à "sont égolstes", "sont altruistes". 
L'a t t i t u de ai n s i déc rit e a peu t - êt r e plu s d' i m pa ct sur le 
sens de l'idée véhiculée. 
Eisdorfer (1966) souligne, d'autre part, que la con-
figuration du questionnaire de Tuckman et Lorge (1953a) est 
importante au niveau de la validité des item;- Son étude mon-
tre que le degré de validation des 96 item est diminué lors-
que ceux-ci sont utilisés comme questionnaire, alors que, uti-
lisés à l'intérieur des 137 item, ces item reprennent un - de-
gré de validité plus élevé. La présente étude n'utilise pas 
les 137 questions donc, le degré de val idation des item sé-
lectionnés peut être affecté puisqu'ils ne font pas partie de 
la configuration totale du questionnaire de Tuckman et Lorge 
(1953a). Ceci soutient également l'importance de poursuivre 
la recherche en ce sens. 
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Le test projectif est également à considérer. En 
premier lieu, une attention particulière doit être accordée à 
la précision des scènes photographiées. 
présente quelques lacunes à ce niveau. 
Le matériel utilisé 
Il fut impossible 
d'obtenir des dédoublements identiques des photos et des dia-
positives. Par exemple, lors du développement des films, le 
cadrage de la scène A diffère de celui de la scène B. Un sim-
ple détail, si minime soit-il, attire l'attention du sujet et 
lui sert de point de repère lors de la présentation des sti-
muli. En d'autres termes, le sujet discrimine les stimuli en 
fonction de ces détails visuels et non en fonction de ses per-
ceptions "consciente" et "inconsciente". 
Egalement, la luminosité au niveau des diapositives 
n'a pu être tenue constante pour toutes les scènes photogra-
phiées. Ainsi, une diapositive plus ou moi~s brillante a pu 
influencer la vision du sujet en stéréoscopie. 
Les personnages ont un rôle primordial dans la re-
présentation d' at ti tudes; c'est par leur personne, leurs 
gestes et leurs mimiques qu'ils rendent l'attitude accessible 
à celui qui perçoit. Le couple âgé renvoie bien l'image de la 
personne aînée. Cependant, la question se pose à savoir s'il 
serait plus profitable d'intégrer l'enfant et (ou) l'adoles-
cent, plutôt qu'un jeune adulte, aux situations illustrées. 
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Ainsi, si le test projectif est un instrument per-
mettant de mesurer la transaction (Champagne, 1978) alors, il 
aurait été peut-être plus efficace d'impliquer, dans la situa-
tion, celui qui perçoit. Par conséquent, "perçu" et "perce-
vant" feront partie d'une même situation où tous les deux sont 
actifs. Or, l'enfant ou l'adolescent pourra "se projeter" 
davantage dans la situation qui lui est présentée. Une telle 
démarche rejoint plus précisément les concepts de l'approche 
de la transaction en perception. 
De plus, les scénarios ont été élaborés par des a-
dultes seulement. Il aurait été profitable, semble-t-il, de 
faire participer les enfants et les adolescents lors de l'éla-
boration des scénarios. L'avantage de cette participation 
aux scénarios aurait peut-être permis d'imaginer des scènes 
plus accessibles à cette population de jeunes. L'enfant ou 
l'adolescent aurait pu se reconnaître et s'identifier plus 
.facilement au travers des situations qui auraient fait réfé-
rence à des expériences passées communes. 
Tous ces facteurs ont pu influencer la perception 
"inconsciente" du sujet. 
Le "viewer" est l'appareil qui permet de présenter 
deux stimuli simultanément et de créer ainsi une situation de 
rivalité binoculaire. L'appareil utilisé dans le cadre de 
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l'actuelle recherche présente certaines lacunes. Même s' il 
permet un certain ajustement du focus de l'image, il ne s'a-
vère pas assez puissant pour la rendre vraiment claire; d'au-
tant plus, comme il a été mentionné, que les diaposi ti ves, 
lors du développement, n'ont pas été réalisées de façon iden-
tique. De plus, la luminosité à l'intérieur du "viewer" ne 
s'est pas avérée constante. En effet, à plusieurs reprises, 
l'intensité de la lumière diminuait; une pause s'imposait donc 
entre les présentations. 
utiliser cet appareil sur 
Il est ainsi préférable de ne pas 
un grand laps de temps. Une trop 
grande utilisation sans pause semble affaiblir la luminosité 
et par conséquent assombrie les stimuli présentés. 
influencer la perception du sujet. 
Ceci a pu 
Le facteur temps écoulé, entre la passation du test 
écrit et projectif, a pu être un élément de fluctuation au ni-
veau des réponses données par les sujets. Comme il a été men-
tionné, précédemment, les passations individuelles ont eu lieu 
dans un intervalle de trois à sept semaines après le test é-
cr i t. Durant ce laps de temps, une multitude d'événements ont 
influencer la perception de l'enfant et de l'adolescent envers 
la ' personne âgée. Ces événements sont des expériences de vé-
cu emmagasinées par le jeune et qui viennent, par surcroi t, 
influencer leurs perceptions et engendrer des attitudes diffé-
rentes à l'égard des personnes âgées (approche de la transaction 
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en perception). La composante temps pourrait donc, dans une 
certaine mesure, devenir une source d'erreur. 
Conclusion 
La présente étude s'inscrit dans le contexte de 
l'approche de la transaction en perception. Cette théorie, 
surtout développée par Ittelson (1960,1964), s'insère dans 
le courant des fonctionnalistes pour qui, la perception est 
déterminée par des facteurs non perceptifs, c'est-à-dire, par 
des facteurs comportementaux. 
Ainsi, l'intérêt de cette recherche se situe au ni-
veau de la perception "consciente" et "inconsciente" des en-
fants et des adolescents envers les personnes âgées. La fa-
çon dont les jeunes perçoivent l'âgé, détermine leur agir à 
l'égard de celui-ci. La perception est donc un rapport entre 
le jeune et la personne âgée. Cette interr~lation entre ce-
lui qui perçoit et celui qui est perçu, se nomme "transaction", 
~elon les transactionnalistes. 
Chaque action est posée à l'intérieur d'un contexte 
donné en vue d'un objectif précis, et fait appel aux expérien-
ces enregistrées dans le passé. Ainsi, chacune des actions 
est basée sur une perception qui est modelée par la représen-
tation des événements antérieurs appliqués au contexte dans 
lequel cette action a lieu. 
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Ce contexte, pour la présente étude, est représenté 
par des énoncés impliquant des situations de vie quotidiennes 
avec des personnes âgées. Ainsi, la perception est étudiée 
par le biais des attitudes. 
La perception "consciente" fait référence à ce que 
l'enfant ou l'adolescent "dit" à propos des personnes âgées. 
La perception "inconsciente" fait référence à ce que l'enfant 
ou l'adolescent "pense" des personnes âgées. La perception 
"consciente" est mesurée par un test écrit, papier-crayon, a-
lors que la perception "inconsciente" est mesurée par un test 
projectif, soit la technique de rivalité binoculaire. 
Les hypothèses, de la présente étude, énoncent 
premièrement, qu'il Y aura une di fférence entre les enfants 
et les adolescents au niveau de leur perception "consciente" 
et "inconsciente" envers les personnes âgées; deuxièmement, 
il Y aura ~ne différence plus grande chez les adolescents, que 
·chez les enfants, entre la perception "consciente" et la per-
ception "inconsciente" envers les personnes âgées. 
Les résultats obtenus ne permettent pas de vérifier 
ces hypothèses. En effet, les résultats des analyses de va-
riance n'atteignent pas le seuil de signification requis. Il 
n'y a donc pas de différence entre les enfants et les adoles-
c e nts, tant au niveau de la perception "consciente" que 
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"inconsciente". Les résultats au test "t" ne permettent pas 
de confirmer une différence entre la perception "consciente" 
et "inconsciente". De plus, les résultats obtenus ne permet-
tent pas de distinguer entre les énoncés "femmes" et "hommes", 
tant au ni veau des groupes, qu'en fonction de la perception 
"consciente" et "inconsciente". 
Certaines questions sont à considérer quant à l'é-
chantillon, les instruments de mesure, la passation des tests, 
ainsi que le vécu des sujets. 
Au niveau de l'échantillonnage, un écart d'âge plus 
prononcé entre les enfants et les adolescents aurait pu s'avé-
rer un élément plus discriminatif quant à la différence de 
perception. Ou encore, l'utilisation d'une échelle d'âge pro-
gressive aurait pu contribuer à distinguer de façon plus pré-
cise les différences de perception. 
La présente étude n'a inventorié aucune échelle d'at-
titudes envers les personnes âgées adaptée à la population 
québécoise. Il serait donc fort souhaitable que soit validée 
la traduction française faite par Michaud (1983) du question-
naire de Tuckman et Lorge (1953a). 
Au sujet du montage du matériel du test projectif, 
la grande difficulté réside dans le contrôle des accessoires 
(couleur, forme, utilisation). Ces objets sont de s détails 
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importants qui donnent, dans une certaine mesure, le sens de 
la scène présentée. 
De plus, il est important de savoir si les situa-
tions mimées représentent bien une attitude "préjugée" et 
"non-préjugée". Il est également intéressant de préciser si 
l'enfant et l'adolescent sont touchés par le même contenu pho-
tographique. 
Enfin, le fai t d'exercer un contrôle sur le vécu 
des sujets, c'est-à-dire, la qualité et la quantité des con-
tacts avec les grands - parents ou d'autres personnes âgées, 
permettrait d'évaluer avec davantage de précision l'impact du 
vécu du jeune sur ses perceptions "consciente" et "inconscien-
te" envers l'âgé. De plus', le fai t d'évaluer l'image de la 
personne âgée que le milieu renvoie au jeune, permettrait d'ob-
server la relation qui existe entre cette image et la percep-
tion "consciente" et "inconsciente". 
APPENDICE A 
Questionnaire de renseignements générau x 
IDENTIFICATION 




FAIRE UN CROCHET DANS LA CASE APPROPRIEE 










3. Penses-tu que tes grands-parents sont vieux? 
oui 
non 
ne rien écrire 
















4. Vois-tu tes grands-parents: 
à tous 1 fois 1 fois 3 à 4 1 fois presque 
les par par fois par jamais 





1 1 1 
70 71 
1 1 1 
72 73 
5. As-tu l'occasion de voir et de parler avec 
une ou des vieilles personnes? 
D 
74 
à tous 1 fois 1 fois 3 à 4 1 fois presque 
les par par fois par jamais 
jours semaine mois par an an 
,. 
6 . A quel âge pour toi, une personne est-elle 
âgée? D · (encercle le chiffre de ton choix) 
30 40 50 60 70 80 et plus 75 





Version originale du questionnaire 
"Attitudes toward old people" de 
Tuckman et Lorge ( 1953a ) 
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ATTITUDES TOWARD OLD PEOPLE 
DIRECTIONS: 8elow are statements about old people. If you 
are in general agreement wi th these statements, put a cir-
cIe around the Yeso If you are in general disagreement with 
the statement, Rut a circle around the No. Answer aIl ques-
tions. If you are not sure, guess. 
Yes No 1 
Yes No 2 
Yes No 3 
Yes No 4 
Yes No 5 
Yes No 6 
Yes No 7 
Yes No 8 
Yes No 9 
Yes No 10 
Yes No 1 1 
Yes No 12 
Yes No 1 3 
Yes No 14 
Yes No 1 5 
Yes No 16 
Yes No 17 
Yes No 18 
Yes No 19 
Old people need glasses to read. 
They are absent-minded. 
They need less food than younger people. 
They are in the happiest period of 
their lives. 
They spoil their grandchildren. 
They are kind. 
They repeat themselves in conversation. 
They cannot learn new things. 
They are poor eaters. 
They get upset easily. 
They prefer to live alone. 
They prefer to be alone. 
They have to be ' careful of their diet. 
They are proud of their children. 
They are set in their ways. 
They need less sleep than younger peo-
ple. 
They are not important in the family 
affairs. 
They vote for the political candidate 
who promises the largest old age pen-
sions. 
They ar e grouchy. 
Yes No 20 
Yes No 21 
Yes No 22 
Yes No 23 
Yes No 24 
Yes No 25 
Yes No 26 
Yes No 27 
Yes No 28 
' Yes No 29 
Yes No 30 
Yes No 31 
Yes No 32 
Yes No 33 
Yes No 34 
, Yes No 35 
Yes No 36 
Yes No 37 
Yes No 38 
Yes No 39 
Yes No 40 
Yes No 41 
Yes No 42 
Yes No 43 
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They worry about unimportant things. 
They are better off in old age homes. 
They have ta go ta bed early. 
They expect their children to support 
them. 
They are forgetful. 
They are easily moved ta tears. 
They are more interested in religion. 
They have many accidents in the home. 
They are old-fashioned. 
They are a burden ta their children. 
They feel sarry for themselves. 
They need a nap every day. 
They like just to sit and dream. 
They are calm. 
-.. 
They are hard to get along with. 
They feel cold ev en in warm weather. 
They are unproductive. 
They think the world is headed for 
destruction. 
They become insane. 
They never take a bath. 
They never fully recover if they break 
any bone. 
They usually live with their children. 
They are conservative. 
They are very talkative. 
Yes No 44 
Yes No 45 
Yes No 46 
Yes No 47 
Yes No 48 
Yes No 49 
Yes No 50 
Yes No 51 
Yes No 52 
Yes No 53 
Yes No 54 
Yes No 55 
Yes No 56 
Yes No 57 
Yes No 58 
Yes No 59 
Yes No 60 
Yes No 61 
Yes No 62 
Yes No 63 
Yes No 64 
Yes No 65 
Yes No 66 
Yes No 67 
Yes No 68 
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They are ha rd of hearing. 
They are out of step with the times. 
They like old sangs on the radio. 
They are stubborn. 
They die saon after retirement. 
They cannat taste differences in food. 
They believe in a life after death. 
They have tao much power in business 
and politics. 
They like ta be helped across the 
street. 
They like ta give advice 
They make friends easily. 
They are suspicious of others. 
They think the future is hopeless. 
They worry about their health. 
They cannat manage th~ir own affairs. 
They would like ta be young again. 
They are touchy. 
They have a few friends. 
They never had it better. 
They are good ta children. 
They have lost most of their teeth. 
They like religious programs on the 
radio. 
They respect tradition. 
They walk slowly. 
They feel that their children have 
failed them. 
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Yes No 69 They are selfish. 
Yes No 70 They frequently quarrel with their 
children and relatives. 
Yes No 71 They should not marry. 
Yes No 72 They suffer from constipation. 
Yes No 73 They hold on to their opinions. 
Yes No 74 They are afraid of the dark. 
Yes No 75 They like to be waited on. 
Yes No 76 They spend much time in bed because of 
illness. 
Yes No 77 They cannot remember names. 
Yes No 78 They are lonely. 
Yes No 79 They collect many useless things like 
string, paper and old shoes. 
Yes No 80 They have poor coordination. 
Yes No 81 They get no sympathy from their rela-
tives. 
Yes No 82 They like to play checkers or dominoes 
Yes No 83 They object to women smoking in public 
Yes No 84 They hide their money. 
Yes No 85 They like to doze in a racking chair. 
Yes No 86 They like to think about the good old 
days. 
Yes No 87 They feel tired most of the time. 
Yes No 88 They are bad patients when they are 
illness. 
Yes No 89 They are in theirsecond childhood. 
Yes no 90 They feel that their children neglect 
them. 
Yes No 91 They are afraid of death. 
Yes No 92 
Yes No 93 
Yes No 94 
Yes No 95 
Yes No 96 
Yes No 97 
Yes No 98 
Yes No 99 
Yes No 100 
Yes No 101 
Yes No 102 
Yes No 103 
Yes No 104 
Yes No 105 
Yes No 106 
Yes No 107 
Yes No 108 
Yes No 109 
Yes No 110 
Yes No 111 
Yes No 112 
Yes No 113 
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They are fussy about food. 
Their voices break. 
They prefer old friends rather than 
new ones. 
They love life. 
They spend most of their time reading 
and listening to the radio. 
They would like to live their lives 
over again. 
They die of cancer or heart disease. 
They avoid going out in bad weather. 
They are untidy and careless about 
their appearance. 
They take a keen interest in politics. 
They frequently are at loose ends. 
They develop infection easily. 
They should not become parents. 
The y w 0 r r y a b 0 u t fin à-n c i a l sec uri t Y . 
They are critical of the younger gene-
ration. 
They are tight in money matters. 
They dislike any changes or inter fe-
rence with established ways of doing 
things. 
They are usually supported by their 
children or old-age-pensions. 
They are very sensitive to noise. 
They are in the way. 
They marry per s on s much younger than 
themselves. 
They ar e anxious about the future. 
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Yes No 114 They are cranky. 
Yes No 115 They suffer much discomfort. 
Yes No 116 They expect obedience and respect from 
their children and grandchildren. 
Yes No 117 They meddle in other people's affairs. 
Yes No 118 They are bossy. 
Yes No 119 They prefer ta read newspapers rather 
than books. 
Yes No 120 They have no interest in the opposite 
sex. 
Yes No 121 They cannat concentrate, even on sim-
ple tasks. 
Yes No 122 They have a high automobile accident 
rate. 
Yes No 123 They get love and affection from their 
children. 
Yes No 124 They like ta gassip. 
Yes No 125 They feel miser able most of the time. 
Yes No 126 They are careless about their table 
manners. 
Yes No 127 They become less intelligent. 
Ye's No 128 They frequently talk ta themselves. 
Yes No 129 They do not take part in sports. 
Yes No 130 They feel that young parents do not 
know how ta bring up children properly 
Yes No 131 They die after a major operation. 
Yes No 132 They are a nuisance ta others. 
Yes No 133 They are helpless. 
Yes No 134 They are insecure. 
Yes No 135 They have a high suicide rate. 
129 
Yes No 136 They are not useful ta themselves 
or ta others. 
Yes No 137 They have a chance ta do aIl the 
things they wanted ta do. 
! • 
APPENDICE C 
Test d'attitudes des enfants 
et des adolescents envers 
les personnes âgées 
(formule papier - crayon) 
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QUESTIONNAIRE SUR LES ATTITUDES ENVERS LES PERSONNES AGES (1) 
132 
DIRECTIVES 
Dans ce questionnaire, tu trouveras différentes façons 
de décrire un homme âgé et une femme âgée. Il y a 42 questions et à 
chaque question correspond deux (2) énoncés qui décrivent un homme âgé 
ou une femme âgée. 
Tu as à choisir lequel des deux (2) énoncés correspond 
à ce que toi, tu penses des personnes âgées. 
Tu encercles la lettre qui correspond à la phrase qui 
décrit le plus ce que tu penses. 
EXEMPLE: QUESTIONS ENONCES 
100 @- Les femmes âgées sont 
calmes. 
S - Les femmes "âgées ne sont 
calmes. 
101 A - Les hommes âgés sont à 
l'ancienne mode. 
S - Les hommes âgés ne sont 
pas à l'ancienne mode. 
(1) Adaptation par Marlbne Baker (1982) du Questionnaire de Tuckman 
et Lorge (1953) et revisé par Axelrod et Eisdorfer (1979). 
Tu réponds à toutes les questions et tu entoures qu'une 
(1) seule lettre par question. 133 
Il n'y a pas de bons ou mauvais choix. l'important 
c'est ton opinion personnelle, ce que tu penses des personnes âgées. 
Il n'y a pas de temps limite pour répondre au question-
naire. ~e rien écrire dans la colonne de droite où il y a des petits 
carrés. 










Nf;. 1< 1 e rt 
Çt/Zlile dOlfS 
Cet e~p(jCe.-
A. Les hommes âgés aiment ae faire aider pour traverser la 
134 L ..... ____ _ 
rue. 
B. Les hommes âgés n'aiment pas se faire aider pour traverser 
la rue. 
A. Les femmes âgées se sentent malheureuses la plupart du 
temps. 
B. Les femmes âgées ne se sentent pas malheureuses la plupart 
du temps. 
A. Les hommes âgés ne sont pé~ difficile& 'et ne è~tvBil~Bnt pas 
leur alimentation. 
B. Les hommes âgées sont difficiles et surveillent leur ali-
mentation. 
A. Les hommes âgés pleurent sur leur sort. 
B. Les hommes âgés ne pleurent pas sur leur sort. 
A • . Les femmes âgées ont plusieurs amis (es). 
B. Les femmes âgées ont peu d'amis (es). 
A. Les femmes âgées se fâchent facilement. 
B. Les femmes âgées ne se fâchent pas facilement. 
QUESTIONS ENONCES 
7 A. Les hommes âgés ont souvent quelque chose à faire. 135 
B. Les hommes âgés ont souvent rien à faire. 
, 8 A. Les femmes âgées ne s'inquiètent pas de leur santé. 
B. Les femmes âgées s'inquiètent de leur santé. 0 15 
'. 
9 A. Les femmes âg~es se sentent seules. 
B. Les femmes âgées ne se sent ent pas seules. 0 16 
. ~, 
10 A. Les hommes âgés sont chiâleux. 
B. Les hommes âgés ne sont pas chiâleux. 0 17 
11 A. Les femmes âgées ne sont pas égoïstes. 
B. Les femmes âgées sont égoistes. 
12 A. Les femmes âgées sont de mauvaises patientes quand elles 
sont malades. 
B. Les femmes âgées sont de bonnes patientes quand elles sont 
malades. 
13 A. Les hommes âgés ne se bouleversent pas f:a~ ilement. 
B. Les hommes âgés se boulever sent faci lement. 
14 A. Les hommes âgés ont peu d' amis(es) . 















Les femmes âgées aiment se faire servir. 
Les femmes âgées n'aiment pas se faire servir. 
Les hommes âgés ne pleurent pas facilement. 
Les hommes âgés pleurent facilement. 
Les femmes âgées aiment se faire aider pour traverser la 
rue. 
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Les hommes âgés ne se sentent pas désarmés, ni impuissants. 
Les hommes âgés se sentent désarmés, impuissants. 
Les hommes âgés se sentent malheureux la plupart du temps. 
Les hommes âgés ne se sentent pas malhêu i ê;UX la ,. plupart du 
temps. 
Les femmes âgées ne sont pas anxieuses et sont sûres 
d' elles-mêmes. 




Les hommes âgés sont t êtus. 































Les femmes âgées ne pleurent pas sur leur sort. 
Les femmes âgées pleurent sur leur sort. 
Les hommes âgés ne s'inquiètent pas de leur santé. 
Les hommes âgés s'inquiètent de leur santé. 
Il est difficile de s'entendre avec les femmes âgées. 
Il est facile de s'entendre avec les femmes âgées. 
Les hommes âgés parlent beaucoup. 
Les hommes âgés parlent peu. 
Les femmes âgées se sentent désarmées, impuissantes. 
Les femmes âgées ne se sentent pas désarmées, ni impuis-
santes. 
Les hommes âgés s'inquiètent de choses sans importance. 
Les hommes âgés ne s'inquiètent pas de choses sans impor-
tance. 
Les femmes âgées se bouleversent facilement. 
Les femmes âgées ne se bouleversent pas facilement. 
Les hommes âgés ne se fâchent pas facilement. 
Les hommes âgés se fâchent facilement. 
Les femmes âgées sont chiâleuses. 





























Les femmes âgées ont souvent rien à faire. 
Les femmes âgées ont souvent quelque chose à faire. 
Les hommes âgés se sentent seuls. 
Les hommes âgés ne se sentent pas seuls. 
Les femmes âgées ne s'inquiètent pas de choses sans 
importance. 
Les femmes âgées s'inquiètent de choses sans importance. 
Les hommes âgés sont égoïstes. 
Les hommes âgés ne sont pas égoïstes. 
Les femmes âgées parlent beaucoup. 
Les femmes âgées parlent peu. 
Les femmes âgées pleurent facilement. 
Les femmes âgées ne pleurent pas facilement. 
Il est difficile de s'entendre avec les hommes âgés. 
Il est facile de s'entendre avec les hommes âgés. 
Les hommes âgés sont anxieux et peu sOrs d'eux-mêmes. 
Les hommes âgés ne sont pas anxieux et sont sOrs d'eux-
mêmes. 
138 
QUESTIONS ENONCES 139 
39 A. Les hommes âgés aiment se faire servir. 
B. Les hommes âgés n'aiment pas se faire servir. 
40 A. Les femmes âgées ne sont pas têtues. 
B. Les femmes âgées sont têtues. 
· 41 A. Les hommes âgés sont de mauvais patients quand ils sont 
malades. 
B • . Les hommes âgés sont de bons patients quand ils sont 
malades. D48 
42 A. Les femmes âgées sont difficiles et surveillent leur 
alimentation. 
B. Les ' femmes âgées ne sont pas difficiles et ne surveillent 













"'t.,. .•. ..... .... - ~ 
ESSAI 
A 
Les farmes agées ne Iœurent pas tôt quand 
elles ne travaillent plus. 
"ri 
B 







Les hClll11'es agés rreurent tôt quand ils ne 
travaillent plus. 
B 
Les homnes agés ne rreurent pas tôt 








~nr.U·tJ>,;) ;:t, r.fV ·· d '····~ ... .L......t ~ _ _ . .,. 
A 
Les ho rn rn es âgé sai III e n t se fa ire ai der . pou r 
traveiser la rue. 
. .j 
B 
Les hommes âgés n'aiment pas se faire aider 





E ,;:. ... j . ( 
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A 
Les ' femmes âgées ne se sentent pas malheu-
reuses la plupart du temps. 
B 
Les femmes âgées se sentent malheureuses 








Les f e mIn e s âgé c sne son t pas cJ.i f fic i l e ,s e t 
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Les femmes âgées sont difficiles et surveil-










































































Les femllies âgées ont peu d'amis (es) . 
B 














Les femmes âgées ne se fochent pa s ('ücile-
ment. 
B 







Les femmes ~gées pleurent fDcilement . 
B 































































E 9 ':'~ 
A 
Les femmes figées ne s'inquiètent pas de 
leur santé. 
B 



















































































































































































Les r e 111111 es fi 9 é css ont de bon n es PLI t i e III e s 
quand elles sont malades. 
, . ..--. 
L5 
B 
Les refOllles âgées sont de mauvaises patientes 
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A 
Les fe mm es â g ées s ont d e f1l a uv a i ses pati e nt e s 
qu a nd e ll e s sont malad e s . 
B 
Les f e JO III e s âgé e s son t de bon n e pat i e n tes 










































































Les r e nltll es âgé e sai III e nt se fa ire n l 0 e r pOLI r 
traverser la rue. 
19 
B 
Les rein III e s âgé e sn' a i men t pas s e fa ire a ide r 

























































Test d'attitudes des enfants 
et des adolescents envers 
les personnes âgées 
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A 
Les hommes âgés se "sentent malheureu x la 
plupart du temps. 
24 
B 
Les hommes âgés ne se sentent pas malheureux 
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Les h 0 ln ln e s â 9 é son t sou ven t que l que c h 0 s e 
à faire. 
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E \ ' l'.~ 
A 
Les femmes 5gées n'aiment pus se faire Giuer 
pour traverser la rue . 
; ; j':';:~~:;J~;F \: ; 
B 
Les femmes âgées aiment se faire aider pour 







Les hommes âgés s'inquiètent de leur santé . 
B 








Les femrn es â gées s 'inquièt e nt d e c h ose s s ôn s 
importan ce . 
8 
Les f e III ln es â 9 é e sne s' in qui è t en t pas de 



















































l ') '--" 
A 
Il est fDcile de s'entendre Dvec les felll-
mes âgées. 
B 
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Les fellll'€s agées se sentent désarr~es, impuissantes 
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B 
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A 
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Les f e mmes âgées se bouleversent facilem e nt. 
36 
B 
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Les h6mmes agés ne s'inquiètent pas de 
choses suns importance, 
B 
Les homrnes agés s'inquiètent de choses 










































































































L . , L~ 
A 
Les femm es âgées sont anxieus e s et peu 
sOres d'elles-mêmes. 
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B 
Les femmes âgées ne sont pas anxieuses et 







leS hcmœs agés ont peu d' anriS (es). 
4"1. 
B 
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A 
Les hommes âgés pleurent facilement. 
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Les felllmes âgées ont souvent rien à faire. 
8 
Les femmes âgées ont souvent quelque chose 




































































Les hcimmes â9és sont difficiles et sur-
veillent leur alimentation . 
B 
Les hommes âgés ne sont pas difficiles et 







Les ho fil fn es fi g é s se b 0 u lever sen t fa cil cine nt . 
B 










Les f e ln mes ;) g é e s s 1 i n qui è t c n t cl e leu r 
santé. 
B 







,.;~ :. , ~.". ~\;~?":"'IJ.: : 
.. ,,/ 
.vi;.-1.: ~ i>· ' 
\.";~. '~:I " i 
l '. ~ i "'("'J,t 
, • .' _''t .~ 
. 1 ~~'r!\> .. ',' ~ p L h:.... _~ .; 




Les hommes âgés ne s ' inquiètent pas de 
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A 
Ile st f () cil e de s ' en te n d r e 0 v ccl e~; 110 fil III cs 
âgés . 
B 
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Les f e III III e s âgé e s son t d i f fic i les e t s ur-
veillent leur alimentation, 
B 
Les femmes âgées ne sont pas difficiles 




















































































































































Les ho fil ln es âgé s s 0 ri tan xie u x et peu s Û J' S 
d ' eux - III ê III es . 
B 
Les hommes âgés ne sont pas nnxieux et 
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A 
Les hommes âgés parlent peu . 
B 


































































Les r e III rn es â CJ é e s se f â che Il t fLIc il C III e nt 
,: 
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A 
Il est difficile de s ' enten dr e avec les 
femmes 5gées . 
B 
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Le s ho ln III cs â 9 é S 11 e son t p [J s cl i r rI c i J e ~ Les h 0 11\ III e s â 9 é s son t d i f fic i les e t sur -
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Il est difficile des'entenure u vec les 
hommes âgés . 
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B 
Il est facile de s'entendre avec l es 
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A B 
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Les ho ln ln es fi 9 é sn ' a i III e n t pas se fa ire 
aider pour traverser l a rue . 
B 
Les hOIlIIl1e S i3gés aiment se faire aider 
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1. i .... ! 
A 
Les hommes âgés so nt de bons patients 
quand ils so nt malades. 
B 
Les ho illill es âgé s son t de ln a u v ais pat i en t s 
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Les femnes agées ne sont pas ' chiâleuses. 
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B 
~ 
Les femmes agées sont chiâleuses. 
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A 
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B 
Les femmes âgées ne se sentent pas malhcu-
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Je vais te présenter des diapositives et des photos 
en noir et blanc. Les diapositives et les photos te montrent 
une femme âgée ou un homme âgé dans différentes situations de 
la vie de tous les jours. De plus, tu retrouveras deux fois 
chaque situation. 
Les diapositives te sont présentées à l'aide d'un 
"viewer" et les photos se retrouvent dans le cartable. Au 
bas de chacune des photos, il y a un petit texte, que tu lis 
à haute voix, et qui t'explique ce que représente la situa-
tion. De plus, je te donnerai quelques explications supplé-
mentaires. Si un mot t'embête, n'hésite pas à me le demander. 
Ta tâche consiste à bien regarder les photos (sur 
la feuille) et à me dire par la suite laquelle tu retrouves 
dans le "viewer". 
Il n'y aura qu'une (1) seule présentation pour cha-
que situation. L'important est de me dire laquelle des deux 
photos tu vois dans le "viewer". Tout d'abord, je vais t'ex-
pliquer comment te servir du "viewer". 
rience. 
Plusieurs personnes de ton groupe passeront l'expé-
Est-ce possible de ne pas discuter de l'expérience 
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avec tes copains d'ici à ce que tous soient venus me rencon-
trer . 
Merci beaucoup de ta collaboration. 
MarIene Baker 
APPENDICE F 
Tableaux -des fréquences obtenues, pour chacun 
des énoncés, aux tests écrit et projectif 
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Tableau 18 
Fréquences pour chacun des énoncés au test écrit, 
en fonction des cotes " 1 " et "2" attribuées 
aux réponses pour les deux 
groupes de sujets 
No. énoncé Cote attribuée (1) Enfants N= 36 Adolescents N=43 
N % N % 
1 1 26 72.2 1 9 44.2 
2 10 27.8 24 55.8 
2 1 20 55.6 21 48.8 
2 16 44.4 22 51.2 
3 1" 25 69.4 26 60.5 
2 1 1 30.6 1 7 39.5 
4 1 18 50.0 1 1 25.6 
2 18 50.0 32 74.4 
5 1 20 55.6 13 30 . 2 
2 1 6 44.4 30 69.8 
6 1 7 19.4 14 32.6 
2 29 80.6 29 67.4 
7 1 16 44.4 25 58 . 1 
2 20 55.6 1 8 41 .9 
8 1 29 80.6 38 88.4 
2 7 19.4 5 11 . 6 
9 1 1 8 50.0 31 72. 1 
2 18 50.0 1 2 27.9 
10 1 14 38 . 9 35 81 . 4 
2 22 61 . 1 8 18.6 
1 1 1 6 16. 7 9 20.9 
2 30 83.3 34 79.1 
1 2 1 1 0 27.8 22 51 . 2 





Fréquences pour chacun des énoncés au test écrit, 
en fonction des cotes "1" et "2" attribuées 
aux réponses pour les deux 
groupes de sujets 
énoncé Cote attribuée Enfants N= 36 Adolescents 
N % N % 
1 3 1 21 58 . 3 30 69 . 8 
2 1 5 41 . 7 1 3 30.2 
14 1 14 38 . 9 16 37 . 2 
2 22 61 . 1 27 62 . 8 
1 5 1 29 80.6 22 51 . 2 
2 7 1 9 . 4 21 48 . 8 
16 1 18 50.0 1 2 27 . 9 
2 18 50 . 0 31 72 . 1 
17 1 33 91 . 7 38 88.4 
2 3 8 . 3 5 11 . 6 
1 8 1 21 58 . 3 24 55 . 8 
2 1 5 41 . 7 1 9 44 . 2 
1 9 1 17 47 . 2 20 46 . 5 
2 19 52 . 8 23 53 . 5 
20 1 21 58.3 21 48 . 8 
2 1 5 41 . 7 22 51 . 2 
21 1 1 3 36 . 1 39 90 . 7 
2 23 63.9 4 9 . 3 
22 1 19 52 . 8 1 8 41 .9 
2 1 7 47 . 2 25 58. 1 
23 1 19 52.8 27 62.8 
2 17 47 . 2 16 37 . 2 
24 1 3 8 . 3 1 2 27.9 






Fréquences pour chacun des énoncés au test écrit, 
en fonction des cotes "1" et " 2" attribuées 
aux réponses pour les deux 
groupes de sujets 
énoncé Cote attribuée Enfants N= 36 Adolescents 
N % N % 
25 1 20 55 .6 21 48.8 
2 16 44.4 22 51 .2 
26 1 20 55.6 20 46.5 
2 16 44.4 23 53.5 
27 1 1 5 41 . 7 20 46.5 
2 21 58.3 23 53 . 5 
28 1 21 58.3 30 69.8 
2 1 5 41 . 7 1 3 30.2 
29 1 1 1 30.6 22 51 .2 
2 25 69 .4 21 48.8 
30 1 1 2 33.3 25 58. 1 
2 24 66.7 1 8 41 . 9 
31 1 1 1 30 . 6 1 8 41 .9 
2 25 69.4 25 58. 1 
32 1 18 50 .0 29 67.4 
2 18 50 .0 1 4 32 .6 
33 1 19 52 .8 28 65. 1 
2 1 7 47.2 1 5 34 . 9 
34 1 3 8 . 3 1 7 39.5 
2 33 91 . 7 26 60 . 5 
35 1 26 72.2 36 83 .7 
2 10 27.8 7 16. 3 
36 1 23 63.9 26 60.5 




Tabl e au 18 
( suite) 
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Fréquences pour chacun de s énoncés au test écrit, 
en fonction des cotes "1" et " 2 " attribuées 
aux réponses pour les deux 
groupes de sujets 
éno ncé Cote att r ibuée Enfa n ts N= 36 Adolescents 
N % N % 
37 1 6 16 . 7 1 3 30 . 2 
2 30 83 . 3 30 69 . 8 
38 1 1 5 41 . 7 1 8 41 . 9 
2 21 58 . 3 25 58 . 1 
39 1 31 86 . 1 28 65 . 1 
2 5 13 . 9 1 5 34 . 9 
40 1 14 38 . 9 28 65 . 1 
2 22 61 . 1 1 5 34 . 9 
41 1 1 2 33 . 3 29 67 . 4 
2 24 66 . 7 14 32 . 6 
42 1 20 55 . 6 31 72 . 1 
2 16 44 . 4 1 2 27 . 9 
La cote " 1 " indique l ' énoncé " préjugé " 




Fréquences pour chacun des énoncés au test projectif, 
en fonction des cotes "0", " 1 " et "2 " attribuées 
aux réponses, pour les deux 
groupes de sujets 
Présentation ( 1 ) Cote attribuée(2)Enfants N=36 Adolescents N=43 
N % N % 
0 
1 f8 50.0 13 30.2 
2 18 50.0 30 69.8 
2 0 1 2.8 
1 20 55.6 25 58. 1 
2 1 5 41 . 7 1 8 41 .9 
3 0 1 2.3 
1 1 9 52.8 22 51 .2 
2 1 7 47.2 20 46.5 
4 0 
1 23 63.9 32 74.4 
2 1 3 36 .1 11 25.6 
5 0 1 2.8 3 7.0 
1 18 50 .0 21 48.8 
2 1 7 47.2 19 44.2 
6 0 1 2 . 3 
1 21 58.3 25 58. 1 
2 1 5 41 . 7 1 7 39.5 
7 0 1 2 . 3 
1 1 1 30 . 6 9 20 . 9 
2 25 69.4 33 76.7 
8 0 
1 28 77.8 33 76.7 
2 8 22.2 1 0 23 . 3 
9 0 2 4.7 
1 20 55 . 6 26 60 . 5 




Fréquences pour chacun des énoncés au test projectif, 
en fonction des cotes "0", "1" et "2" attribuées 
aux réponses, pour les deux 
groupes de sujets 
. Présentation Cote attribuée Enfants N=36 Adolescents 
N % N % 
10 0 
1 1 5 41 . 7 20 46.5 
2 21 58.3 23 53.5 
1 1 0 1 2.8 1 2 . 3 
1 1 2 33.3 1 7 39.5 
2 23 63.9 25 58. 1 
1 2 0 
1 1 2 33.3 20 46.5 
2 24 66.7 23 53 . 5 
1 3 0 1 2 . 3 
1 26 72.2 34 79. 1 
2 10 27.8 8 18.6 
14 0 2 5.6 1 2 . 3 
1 1 5 41 .7 14 32 . 6 
2 19 52 .8 28 65 . 1 
15 0 
1 23 63 .9 26 60.5 
2 13 36. 1 1 7 39 . 5 
1 6 0 
1 1 7 47.2 22 51 .2 
2 19 52.8 21 48.8 
1 7 0 1 2 . 3 
1 1 2 33.3 1 2 27.9 
2 24 66.7 30 69.8 
1 8 0 2 5 . 6 1 2.3 
1 1 8 50 . 0 24 55 . 8 





Fréquences pour chacun des énoncés au test projectif, 
en fonction des cotes "0", "1" et "2" attribuées 
aux réponses, pour les deux 
groupes de sujets 
Présentation Cote attribuée Enfants N=36 Adolescents 
N % N % 
19 0 2 5.6 1 2 . 3 
1 25 69.4 29 67.4 
2 9 25.0 13 30.2 
20 0 2 4.7 
1 25 61 .4 32 74.4 
2 1 1 30.6 9 20.9 
21 0 1 2 . 8 2 4.7 
1 1 2 33.3 20 46.5 
2 23 63.9 21 48.8 
22 0 
1 20 55.6 27 62.8 
2 16 44.4 1 6 37.2 
23 0 1 2.3 
1 29 80.6 30 69.8 
2 7 19.4 1 2 27.9 
24 0 
1 2 5.6 5 11 .6 
2 34 94.4 38 88.4 
25 0 1 2.3 
1 27 75.0 37 86.0 
2 9 25 .0 5 11 . 6 
26 0 
1 30 83.3 39 90 .7 
2 6 16.7 4 9 . 3 
27 0 1 2.3 
1 1 5 41 . 7 6 14.0 





Fréquences pour chacun des énoncés au test projectif, 
en fonction des cotes "0", "1" et "2" attribuées 
aux réponses, pour les deux 
groupes de sujets 
Présentation Cote attribuée Enfants N=36 Adolescents 
N % N % 
28 0 2 5.6 1 2 . 3 
1 1 5 41 . 7 17 39.5 
2 19 52.8 25 58 .1 
29 0 
1 20 55.6 13 30.2 
2 16 44.4 30 69.8 
30 0 
1 1 3 36. 1 24 55.8 
2 23 63.9 1 9 44.2 
31 0 1 2.8 
1 8 22.2 1 5 34.9 
2 27 75.0 28 65. 1 
32 0 1 2.8 
1 14 38.9 1 6 37.2 
2 21 58.3 27 62.8 
33 0 1 2 . 8 
1 7 19.4 5 11 . 6 
2 28 77.8 38 88.4 
34 0 1 2 .3 
1 1 2 33.3 9 20.9 
2 24 66.7 33 76.7 
35 0 2 4.7 
1 1 8 50 .0 27 62 .8 
2 1 8 50.0 14 32.6 
36 0 
1 1 9 52 . 8 1 7 39.5 





Fréquences pour chacun des énoncés au test projectif, 
en fonction des cotes "0", "1" et "2" attribuées 
aux réponses, pour les deux 
groupes de sujets 
Présentation Cote attribuée Enfants N=36 Adolescents 
N % N % 
37 0 1 2 . 3 
1 3 8.3 9 20.9 
2 33 91 . 7 33 76.7 
38 0 2 5.6 2 4.7 
1 27 75.0 30 69.8 
2 7 19.4 1 1 25.6 
39 0 1 2.8 1 2.3 
1 1 7 47.2 26 60.5 
2 18 50.0 1 6 37.2 
40 0 1 2.8 
1 1 1 30.6 21 48.8 
2 24 66.7 22 51 .2 
41 0 1 2 . 8 1 2.3 
1 9 25.0 20 46.5 
2 26 72.2 22 51 .2 
42 0 
1 13 31 . 1 1 0 23.3 
2 23 63 .9 33 76.7 
N=43 
(1) Les "pr ésentations" au test projectif correspondent aux 
"questions" du test écrit. 
( 2 ) La cote "0" indique que le sujet répond différemment à 
droite et à gauche pour un même énoncé . 
La cote " 1 " indique l'énoncé "préjugé". 
La cote "2" indique l'énoncé "non- préjugé". 
APPENDICE G 
Tableaux des valeurs du chi-carré 
pour chaque énoncé en fonction 
des fréquences pour les deux 
tests et les deux groupes 




















Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues 
aux cotes "1" et "2" pour les 
tests écrit et projectif, 
pour les enfants 
(TE, TP) 2 
(1, 1) (2, 2) ( 1, 2) ( 2, 1) .1. 
14 6 4 12 3,06 
11 6 9 9 ,056 
14 6 5 11 1,56 
13 8 10 5 1,06 
17 6 10 3 2,76 
5 13 16 2 9,38 
9 18 2 7 0,39 
20 4 3 9 2,08 
11 9 9 7 ,06 
7 14 8 7 
° 
3 20 9 3 2,08 
5 19 7 5 ,08 
15 4 11 6 ,941 
8 15 7 4 ,36 
20 4 3 9 2,08 
8 9 9 10 
° 
11 2 22 17,39 










































Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues 
aux cotes "1" et "2" pour les 
tests écrit et projectif, 
pour les enfants 
(TE, TP) 2 
(1,1) (2,2) (1 ,2) (2,1) -;t 
14 7 11 2 4,92 
14 4 11 7 ,50 
7 17 6 5 0 
13 10 6 7 0 
16 4 13 3 5,06 
2 20 10 4 1,78 
17 6 10 3 2,76 
19 5 11 1 6,75 
5 11 10 10 ,05 
7 7 8 12 ,45 
6 11 14 5 3,36 
4 18 5 8 ,30 
4 20 4 7 ,36 
7 11 7 10 ,23 
4 13 3 15 6,72 
2 20 10 4 1,78 
12 4 6 14 2,45 
































Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues 
aux cotes "1" et "2" pour les 
tests écrit et projectif, 
pour les enfants 
(TE, TP) X ë 1 , 1 ~ ë2,2) ë 1 , 2 ~ ë2,1) 
2 29 4 2,73 
12 4 15 3 6,72 
15 3 2 15 8,47 
5 15 6 9 ,26 
4 18 5 8 ,30 









Les sujets ayant obtenus une cote "0" pour un énoncé au test projectif 





















Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues aux 
cotes "1" et "2" pour les tests écrit 
et projectif, pour les adolescents 
(TE, TP) ~2 
~ 1 , 1 ) ~2,2~ ~ 1 ,2) ~ 2, 1 ~ 
5 16 14 8 1,13 
15 12 6 10 ,56 
14 9 11 8 ,211 
7 7 4 25 13,79 
7 13 6 14 2,45 
9 12 5 16 4,76 
7 15 18 2 11 ,25 
29 1 9 4 1,23 
19 5 10 7 ,23 
17 5 18 3 9,33 
3 19 6 14 2,45 
11 12 11 9 ,05 
24 2 6 10 ,56 
4 17 11 10 0 
13 8 9 13 ,40 
5 14 7 17 3,37 
10 3 27 2 19,86 
























Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues aux 
cotes " 1 " et "2" pour les tests écrit 
et projectif, pour les adolescents 
No. énoncé (TE, TP) X P (1, 1) (2,2) ( 1 ,2) ( 2, 1) 
19 14 7 6 15 3,04 ,081 
20 16 6 3 16 7,57 ,006* 
21 18 2 19 2 12,19 ,000* 
22 11 9 7 16 2,78 ,095 
23 19 4 8 11 ,211 ,646 
24 3 29 . 9 2 3,27 ,070 
25 17 2 3 20 11 ,13 ,001* 
26 18 2 2 21 14,08 ,000* 
27 5 21 15 1 10,56 ,001* 
28 12 8 17 5 5,50 ,019* 
29 6 14 16 7 2,78 ,095 
30 15 9 10 9 
° 
1,000 
31 9 19 9 6 ,26 ,606 
32 9 7 20 7 5,33 ,021* 
33 2 12 26 3 16,69 ,000* 
34 5 22 11 4 2,40 ,121 
35 21 0 14 6 2,45 ,118 












Valeur du chi-carré, pour chaque énoncé, 
en fonction des fréquences obtenues aux 
cotes "1" et "2" pour les tests écrit 
et projectif, pour les adolescents 
(TE, TP) X 2 ( 1 , 1 ) (2,2) ( 1 ,2) (2,1 ) 
5 22 11 4 2,40 
14 7 4 16 6,05 
14 3 13 12 0 
13 7 15 8 1,56 
12 5 17 8 2,56 









Les sujets ayant obtenus une cote "0" pour un énoncé au test projectif 
sont retranchés lors du calcul du chi-carré. 
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